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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Le 111eurtre du caissier . Les inspectorats généraux Les 

1 Ankara, 1 7 A. A. - Dans la séance 1 Au Palais Bourbon de la post~-~{e Gala ta qui a été tenue hier. sous la présidence 1 ne 
de M M. Grandi et Cerruti 

commencement de négociation 
demandes d'explications 
constituent pas un 

------ ....... I t'S (H'll(ll't's ti<' l't'IH(nt'lP de M. Nuri Conker, le Kamutay a voté 1 
La .l.umlêre .iohève de- se fa1:e sur le dr'l- le pr?jet de. l~i sur les organ,isation.s des 

me d'Aya-nga On a idrn.tl!i~ l'auto qui a ~~:a~~e~,é~~~~::~e ·e·t· quatrieme ins' pec~ '1' C'est auJ· ourd'hu1· que se 
conduit sur ~e3 hauteurs où le cr.i.me a e-u 
11eu E:le porte 1" No. 2116. Re1nercien1ents du 

l 
l\1. La val a obtenu un ,·ote 

de confiance 

prononcera Paris,17A.~~. Lavaladit,au 
cours de ses déclarations à la Chambre : 

«Il appartiendra à Genève aux autres 
de faire ce qu'ils jugent utile. Qu'au • 

1 
raient fait ceux qui me critiquent ?» 

Le cha"ffeur, Ahmet <Jl:lU Mustafa, rnp- 1 G c 
porte qu'c!fecl!vement. le soiT du crime, Président du Conseil e rand onse1· 1 fasc1· ste 
i.rol! hommes, a.ccompagnis d'un grand L' Agence An.atoüe est chargée de re-

------- ·-., t!~l:ftt:Pt-------ch: :.. lui dt:ma.n<ièrcnt de les condu.Lre à merct~r tous ceux qui ont adressé des 
Ayazag:>. Il c:ut à dœ chasseW's. télégrammes d'hommage à M. le Prési-

A '.a croisée d cheml.ns, aux abords de dent du Con,eil, lsmet lnonü, à l'occa _ Rome, 18 A. A. - De l'Agence Ste-
1.- fenne de ce nom, le5 voyageurs descen ... sion d~ la Semaine de J'Epargne. fani : 

à un règlement quelconque du conflit 
italo-éthiopien qui négligerait nos obli -
galions internationales découlant du pac 
te de la S. D. N., en accordant â. Pagres .. 

1 
~e vifs applaudissements éclatèrent à 

... droite, au centre et au parti de gauche 
seur des concessions plus g~andes, apres et des protestations che I ·al" ' 
son agression non provoquee que celles . z es SOC• 1stes 

dirent de voi'ure. payèrent 130 p!astres, La situation diplomatique, en ce qui 
montant rc..llqOO par le taxlmètre. Sul - Le. non1bre -~les page des c~nceme le~- propositions Laval-Hoare, 

qu'1'l aur·'t obtenues d , , . et en partie chez ]es radicaux .. aocialis· 
~ par es ne1oc1a .. t L'' Il . . ,. 

tions pacifiques. es. mterpe ateur Gri&oni, repondit : 

va.ot la description qu'en fait le challf -
1 
na pas varie. 

feur. l'un <les deux compagnons du mal - JOUrnaux Sera libre 1 Les journaux londoniens et parisien•! 
heu~ 1".'t ca.Js::::er, lors de .la. ra·t.a1e prom<'"- La commission parlementaire de J'ln· • parlèrent de démarches faites par les 
nade. serait Abc!lJl!lah et l'autre un C<'I'ta1n ~érieu: a rejeté le projet de loi Telatif , représentants diplomatiques de l'Italie. 
Uskliplü YU!ll'1S, récemment libéré du set"- a la l1m1tation du nombre des pages des En réalité, des démarches furent faites 
vice dn.ns la m.nrine-. journaux. à Londres ef à Paris par les ambassa • 

Toutefois, confronté avec Abdullah, le ... deurs italiens, mais seulement pour a-
chauffeur ne l'a püS formellement l'CCOn- une arrestation Sensation• voir des éclaircissements sur certains 
nu. li ' S f • passages du plan présenté à l'Italie. Par 

Ort s;iit que d:>.rut sa dépo<ti·tlOlll runtérleu- ne e a 0 la conséquent, ces démarches ne peuvent 
re. Abdullah avait préte.nàu que deux a.c- Sofia, 18 A. A. - M. Natchell, an· nullement être considérées comme un 
(' .lytc.s au'?"1lent trempé da.ns son cr1me, cien ex-directeur général de police, fut commencement de négociation. 

~évélationI IeniationnelleI ~e iournaliileI 
amérirainI Inr J'f t~io~ie 

Le directeur de la presse d'Addis-Abeba se 

letu-s no111s pour envoyer de faux 

servait de 
télégra1nn1es 

«La guerre». 
M. Laval attendit que le silence soit 

rétabli et continua : 
•Les délégués responsables de diffé­

rents pays limitèrent l'application du 
pacte dans le conflit aux aanctions éco .. 
nomiques. Les gouvernements intérea.séa 
doivent chercher une solution pacifique 
honorable et juste. On parle de la paix' 
je la sers». ' 

M. Laval déclara qu'il n'entend pas 
mêler à la solution du conflit des consi· 
dérations sur la politique intérieure de 
tel ou tel autre pays et termina par ces 
mots : 

Usküplü Yurw.s, qui a fui à Ankara - arrêté au moment où il rentrait de Bel- La décision, en ce qui concerne le 
el un non:'!' Trobzonlu Yuruus Ces déci.a- grade. Natcheff, un partisan du colonel projet franco-anglais, sera prise par le 
ra.Fons du ch.lul!eur dé'ln<lltent e<:tte os- Gheltchell, avajt quitté la Bulgarie après grand conseil fasciste qui se réunit au -
~ion I'" renver5ement du cabinet Gheorguieff. jourd'hui. 

l ... t•s i·t•\'t'•lnli•>ll~ flll cui...,i11i~r dll avait joué un rôle dans la conjuration · Hier, l'ambassadeur de France, M. 

a leurs journaux ! 

DJobouti, 17. -.- Le corre•pondant ! spécial du New-York 
des JOUtnaux italiens informe de Diï • dec' larat· · t . 

«Songeant à la paix des foyers fran­
Times, a fait la çais, j'agis toujours selon ma conscien· 

ce.» 
:\lt'llllll'l 11 2 o<tobre. de Chambrun et celui d'Angleterre, Si1· 

Ce qui a Mnt . .bué à mettrP I.a justi~• L'asSelllbJe;e· llati'onc·ile Drummond, eurent des entretiens avec 
sur l:i. pt.te GC.::.. coupables c'est une déola· le sous-secrétaire aux affaires étrangè -
rntlon du culsUlier M~hmet et de sa fem-, gn:>cque a été dissoute re• •. M. Su_vi~h, mais le. but _de ces en -
me, MukA!at, Q'Ul habLtaient me Poyr:>.z, Athènes 1 7 

A A _ L . . I !retiens n'etait pas la discussion du pro· 
• , sinfstT j ' . . e ro.1 autorisa jet Laval-Hoare. 

daM la n1enie maison _que ~e c; eu- i la dissolution de lassemblée nationale. 
.ne hon1me Ils ro.pp...'1-nterent que le so.r du Les élections se dérouleront le 2611 et La situation est donc inchangée. Au· 
d-rame. Abdul~all .rentra for.t ·ta.rot 'arul jlot:a- la Chambre ~ réunira le J Z_, 3. cune décision n'avait été prise jusqu'i-
g!s, en compagnie de Yuin.us e qu ' e • .• • hier soir quant au départ de déléguée· 
un rev<>\ver dans le w.c. L'arme a été Un terrible colis-postal ! italiens pour Genève. 

~eHrée, hier, de !'~ut et constlbuenl ll7l<' Prague, 18 A. A. - M. Edou d Le c·,b1'net an,rrla1's 11e re' -
Pl<'œ à cC111vl.<tlon à k>. chall'~<> du cnm\nti p 1 . . . ar n !'.. 

· 0 • · . op ste1n, pnnc1pal accusateur dans le • 
Alnsl que nous ;e t<ilslo":ta.n~ler, le Dr. récent procès d'espionnage qw se dérou- pondra pas tout de SUltC ... 

7.cki frère de la vle tme. VellJU aux la devant le tribunal de Most reçut un 1 L d 18 A A 0 d 
n:ouveHes fart inqUlet., vers 2 h. du matin, 1 

1 
b b on res, . . - n appren qU( 

Abdullah' i."arcue1illit 3vee un parfatt ~,ng paquet posta contenant une om e.' Le 1 le gouvernement ne répondra pas im ,. 
!rold, e::: l'e.ccompai;n::i même à Aksa~ay, ! P;.~u.:t fut ou ver~ par sa lemme qw f".t 1 médiatement à la demande d'éclairci•· 
c!lez les parent.. du dJSpa.t'U. Le lendemain, i g ielv .ment blessee, la bombe ayant lait semenh au sujet du plan franco-britan 

exp os1on. · ' t' l' b d d" :e meurt.ri.cr n.ccompa.gnb. à Ja gare son com. j La 01 . , . • nique presen e par am assa eur 

Il 
. ~·t ur Ankaro Il " dL-1--=- . P ice ne decouvr1t pa~ encOTe l ex lie à Londres M. Grandi car il appar· 

p Ce QUI pa, - po . ~ """'-'" 1 péd t d I' . . "I • ' ' 
dans sa dépooitlon, qu'il voulut remettre 1 . ~~ur u cois, mais on croit qu J 18 a- lient à la S. D. N. de donner une te11f' 

" . d 1 te g!t une vengeance de la part de per~ réponse. 
à Yunus !a clé de 11 caisse . e ~ pas · ~onnes d'origine allemande. 
dont la conquête 1euT avr..it couté un U , , Ve1·s1'011 O t' ' t 
meurtre, tn!1.1s que ct>luJ-d refus:>.. n la Je- ne den1arche de }a rnerc • p l Ill IS C 
ta alors d'1ns la pla.ine su~ un tas de fer- de Hauptn1a nn à 1 ~Ondres 
ra!Ue. B 1 · I 8 A A p Des informations privées de bonne 

On a av:.sé p.a.r dépêche? les aut<0r:.ité.-; à 1 ~ er in, . . - aula Hauptmann, . . . 
A k d h rges accablantes qui pè .. mere du ravisseur du bébé de Lindbergh source romaine, 1nd1quent que M. Mus· 

n taro ye.! c n ,..~,ut-c; toutefni<:. a di&- 1 adressa au gouverneur de New-Jers·y· 1 solini acceptera le plan franco-anglais, 
sen .tJJr unus. VCJ. •• ._..,, 1 .... • d'" ... 1 
pa 

0 
pose qu'il s'est réfugié dans 1 une supplique de grâce en faveur de avec importantes reserves que es am· 

:s<>:~ua~e"1l!ta.i ou on le recherche act.l- son fils. demandant de commuer la pei- b~ss~deurs d'Italie • form~èrent avant -
v t ne de mort en empYÎsonnement. hier a Londres et a Paris. 
emrn . o L T lit' 'd • I .. n pr~r11it.'•1·e a.11tlit•11t""f' , ans cette lettre, écrite en termes es m1 ieux po ~ques .cons1 erent que 
Le public ayamt appris qu'on aUa!t pro- 1 emo~vant•, Paula Hauptmann dit sa le futu_r plan. de paix, qui sei:a p~obable-

C'6dcr j, l'tntcrroga.totre de l'awsstn Ab - conv1ction de l'innocence de son fils. ment elabore au cours de J~nv1er, res­
dulWl d euLsinier Mehmet et de la d:!- 1 Lt:S é}e t' , 'd t' J semblera beaucoup au proiet Laval -

L 'h' J 1on swvan e . 
outi qu 1e: sont arrivés en cette ville cMà'ntenant d • 1 • · 1 · • • . ..... , nous pouvons ec: arer 

a;1x JOUTna 1stes amenca1ns venant di~d- en toute f chi •·1 • • · 
d

. Ab b I" · ran se qu 1 nous a ete 1m-
1s- e a, sur 1nv1tatJon formelle de possible d 1 f · · d' 

1 
e e arre par swte une cen-

eu r gouvernement ; 7 autres., qui se sure tre's · C 
Il 

• D rigoureuse. e que nous vous 
trouvent dClue ement a cssié, rentre· disons nou J d • 1 • 1 • 1 b' - d 1 ' s e ec arons a tout e peu· 
ront ega emcnt 1enlot ans eur pays. pie américain et 0 · 1 · 
l 

· 1 · , • • , , n ua &JOU erons que JUS 
... es 1ourna 1stes amenca1ns ont declare qu'ici il nous a e't' · 'bl d d' · Ab · · . , ' e 1mpou1 e e ire 
qu en yss1n1e, la vie est tres du1 e la vérité, car cela nous a été défendu. 
sous tous le.s rapports. On ren.contre Nous déclaront en out • d 

d h 
, t re, qu un gran 

partout -:s ommes portant d horribles nombre de nos télégrammes t t 
t' t d 1 d' h' éd . d con enan 

11 1gm;1 es e ma a 1es er lia.ires. es appréciations, même bienveillantes 
Les caravanes partant d'Addis-Abeba ar- pour les Abyssins, ont été arrêtés. Nous 

rivent rare1nent à destination, étant donné avons appris également qu'à plusieurs 
qu'elles sont attaquées le lang dtt chemin reprises, le gouvernement éthiopien s'est 
par des bandes armées. Les chefs êthio.. servi de notre nom pour envoyer des té­
piens tzîftent la bataille rangée à la suite légrammes rédigés par le fonctionnaire 
des recommandations de leurs conseillers - un métis - qui remplit les fonctions 
européens. de chef du bureau de la presse. 

Il Y a de nornbreu.r officiers bfanca par- Nous proclamerons que ai ]'oeuvre 
mt les troupetr étlziopiennes. notam1nent colonisatrice est une néceaaité humaine 
dans l'Ogaden. Un. des journalistes amérl- celle Entrepr.ise par l'Italie en Abyssini; 
raln.s a co11fir1né que les officiers euro _ est absolument indispensable. Nous in­
pée11s dans l'ar111éc abyssine sont en gran ':itons les délégués ayant signé les sanc­
de 111ajorité des Anglais et st ceux·ct n'a· hons contre l'Italie à visiter l'Abyssinie; 
vaient pa1; fourni des conseils et des 1nu· nous somme!'! très sûrs qu'ils changeront 

d' . . • .• 
nifians aux Abyssins à l'heure qu'il est, le op1n1on, qu 1 s approuveront et recon· 
c·on/lit abyssin aurait été déjà liqtiidé , n~îti:o~t. com~e vé!itable ~t légitime le 

Interrogés sur les raison!\ pour It>s . requis1to1re presente, au mois de septem 
quell.e! ces journali .. tes n'ont pas pt•blié 1 hre! P:U- l'Ita~e, et d~a ·~~el elle récla .. 
Cl"'S Importantes constatations, renvoyé ~~·~ 1 expu1s1.on de l Eth1op1e de la So .. 

c1ete des Nations.» -·-
La réponse du né2us est l'offensive ! 

~ M:, .• ufat lt. vahl les corrldorS du C IOnS prest en Je - Hoare, mais que sa présentation sera 
~.e u~u , nva en J T h, } • d'ff' t 1>a1aJs de Justice pour voir pa.sser ce triste i es en C éCOS ovaqUJC 1 eren e. Le poste de l'E. L A. R. a radiodil- Londres, 17 A. A. - Deux formations 
cortèg<- . · Prague, 18. A. A - Le nouveau pré Dn charbon italien! fu;é, hier, le communiqué officiel oui - abyssines franchirent le Tacauè et atta-

Le p:'lési'dent. cœnmence par fatr.e eta· sident de la République tchécoslovaque 1 vant (No. 7 3), transmis par le min1~tè-: quèrent ~es positions avancêes italiennea. 
blir l'ldmtlte dc.s personnes. Il OO re.s.ssort sera él~ aujourd'hui dans la matinée : 1 d' Rome,! 1~ A .. A. - Odn ~non1 ce la r.e de la presse et de la propagande lia· ,La première formation, profitant de l'obs­
qu'AbdulJ:ah est né à. Urgüp, qu'il e.st é~u- 300 ~ep1utés et 1 SO sénateurs pr.ennent 

1

1 L ecou~erde he ~•11sements Ce 
1
Pebtro e en lien el qu,e n~u.s a~o.n.s publié dan~ notre 

1

1 cu~ité, trave~sa la. rtvière daris la nuit du 
diainit à l'école de m-édecine dont li a swvi ~art a 1 élection. D'après la Constitu • uca?ie, e oui e en a 8 re et de seconde ed1t1on d hier : quinze au seize decembre, près de Afai Ti· 
les cours l'année dernière oomme :>.udi - tlon, une majorité des · · ·• j bauxite dans les Abruzzes. Le maréchal Badoglio télégraphie : ! nichet et surprit les Italiens. Ils nurent 

. . d . ... trois c1nqu1emes f . • D Y 

leur. Mehm<>d est égale:meru~ or!gma:re Olt etre atteinte pour que l'élection soit. ~es (( SanctiOnnfSteS)) ~· f'?rces ennemies. considérables, ê:\t•o.utefois arrêter. pour un certain temps, 
ll'Uiigtlp. Mukâfat a 28 ans ; elle œt d1 - , valable. Au cas où ce résultat ne serait 1 , • valuees a 3.000 guerriers, ont attaque l elan des Abyssins par un tir nourri de 
\'Ol'Ci!e , elle a delJx enfants ; elle vit ma- pas obtenu, on procède à un sec J · 1 a tOlJS CJ"I nS nos postes avancés d'observation sur le mitrailleuses, mais durent se renUer fi1La-

l.s . t . . . on ' pu1.s l T • • d b Y rttalement avec Melunoo qui! lui a prom a un ro1S1eme tour. 
1 

Paris, 18 A. A. _ Le comité dit .an- acazze, pres e Mai Tinquet. Les an- l•ment ju.'ft/u'au défilé de Dembeguina, à 
·1~ martage. ~rague, 18 A. A. - Le comité exé· r ti·guerre» de l'lntemationale ouvnere d~ (formations indieènes) d'Eryth .. une vingtaine de kilomètres en arrière. Là 

Interrogé par le président sur tes cir - c~t1f ceontra.l, soc~al-démocrate décida 1 se réunit hier el publia un manifeste ad: reens, aprè.a une résistance acharnée, ae ils furent renforcês et brisèrent ainsi l'at· 
ccm.st:mœs da.n6 lesquelles il a oonnu le d ~ppuyer 1 el"'.'tion de M. Bénès à la jurant la s. D. N. et les Etats membre• sont repliées sur la passe de Dembeirui- taque éthiopienne. Dans l'apres-midi, une 
caissier. feu M. Hüscyin Hüsnü. Abdu·ll.ah pre"1den<:e de 1 Etat. ~ «.de maintenir inébran]ablemenl l'appli.. na. z;ingtaine d'az;ions et de nombreux chars 
~<'pond a.!!llld • Contre la révolution cation de sanctions effectives contre l'a- Un autre voupe éthiopien a traversé d'assaut italiens dispersèrent les Abyssins. 

-- Nous nous connaissions depuis un · · ' · 1· t · 1 le rué en aval pour tenter une manoeu.. La seconde formation abyssine trat·er•a en Es gress1on 1mper1a IS e entreprise par e ~ 
an. No.s rela.tlons étaient celles de deux ~- pagne fascisme italien.» vre toun1ante dans la zone du Chiré, la rivière Tacazzè, à l'ouest d'Aroum, à 
.unis. Une ou deux fols, pendant .J.e Rama- Madrid. 18 A. A. - La presse f • l _ . ] 't • I dont la population s'était récemment une centaine de kilomètres de llfai Tin -
zan, Il m·a am>onoé qu'i.l vioodrait !:>.il'C blio un manifeste de M. Gil Robles. pu - • en1Ja1 go SUI C pe 1 0 e soumise. Le combat est actuellement en chet, dans le but d'essayer de tourner Tc 
l'iftar chez m<>l et Je hrt ai dit cVenez, .Le j~urna.1 monarchiste A. B. C., ex- et Ja France cours. Nos avions et les détachements flanc droit de l'armée italienne dont la 
al cela vous fait plaisir.> prime 1 espoir que toutes les droite~ ré~ de chars armés soutiennent nos forces. base est dans le voisinage d'Axouui. Cette 

Gomment l'linvltais-tu chez toi pul.s- pondront à l'appel du leader de l'a _ Londres, 18. - M. Baldwin, répon- Pendant le premier engagement, nos seconde formation pénétra da7Ls la région 
Que tu es cél!bat.a1re ? tion populaire et constitueTont un fr~nt 1 ~ant, à .une interpellation, a déclaré qu'~ pertes se sont élevées à 4 officiers et 9 du Chiré. Elle Jut attaquée par des esca • 

Je suis céllbata.lre, U est vrai, mais national dirigé contre la Révolution , 11 n existe aucun accord entre les gou~ soldats nationaux tués el 3 officiers hies· drilles italiennes qui ~a bo1nbardèrent et 
)'ha,bite chez le cul.stnier Meh.med, mon A • h et H . · 1 vememcnts anglais et français concer - •é~. Les Erythréens ont eu quelques di- bientôt après la farce motorisée italienne 
<:ou.sin. J'al invité le œ.ls.si.er chez mol dl- ut n c e on gnc 1 nant l'embargo sur le pétrole. zames de ble.sés. .mivie de l'infanterie, prit part au combat. 

Jllancruo cc lundi, mals Il s'e.st excusé. ayant Vienne. 18 A. A - M .. Berger-Wal- ' Un n1essage de la ret ne Les pertes de l'ennemi sont considé - On ignore encore le résultat de cet enga-
de:; invités chez Lui Cf'S jours-la. Quand je denegg se rendra en Hongr1e en Janvier 1 rables. qemer.i. 
lUJ al adres>é C€S ln.vitatlons à la poste, invité par le 1ténéral Goemboes. li par'.. d'f ta) ie L' Mai Trnquet (ou Ma; Timchet, sui -
'>ù je me SlllS re:>du, j'étais aœompagné t.cipera à une partie de chasse à laquel-i Rome 18 L . H"I' rront du NorJ vant l'orthographe italjenne), est un pe-
de YunU-". Floo':emeirut, MILS avion.• -'• 1 . . blabl t . M ' ' . - a reine e ene enta- . ·11 d T b Il .v•~ e as~is!era vra1sem emen aus$1 . , mera aui'ourd'h . I , , Ainsi, les Abyssins sont passés d l' of~ lit v1. age u zem e a, à environ 2 ki-
rendez-vous pour mardi so!r. Après la sor d K 1 u1, en personne, a cere· 1 1 • d T Il e anya. ~ "_lOnie de l'offrande des alliances nup .. ensivc •.. Sans doute ont·ils voulu si .. ometres u acazzè. revêt une cer -
't.ie de l'école. J"o.1 passé le prendre à La I t 1 l'A gnifier ainsi qu'j) 5 refusent et rei· ettent taine importance en raison du fait qu'il 
'Pœte et tous doux nous somanes venus ch~ Yunus qui votùa>t l'acheter pour 10 Ltqs. •a es sur utel de la Patrie et pro • 1 d noncera un message . d' d'ff les offres de paix de P'iris. L'événement marqur e point e départ de deux rou· 
'111.ol. Nous tl'VOJl3 pris le rEpa.9 dans ma Afehmet. dans son Lnte.r.rogatotre, assure· se" dans 1 t l'l 

1
. quiL sera. ra 10 1 U· ... d tes de caravanes condu·1-•nt. a' tra,·-s ou e t d rcvet one, outre ~ portée militaire "'°" ... , 

~han1bre en contpagnie a'USSi de M-ehmed qu'il ne :o:;.:l.it rien de ce qui s'est pas.c;;é et p· ~ a ie. a pnncesse e d deux gués du fleuve, situés à un p~u . . Jemont, les duchesses d' A t t d proprement ile. une signification poli- '" 
et de YulJ'll3. Mukâfa.t .nous servait. Après que on rôle .a consisté à héberger trois p· t · ] ose e e tique certaine plus d'un kilomètre l'un de l'autre, au 
le café, -·· nous ~-A• ,,_,."..._, ve~ ~omp·agnon.s vhnus a' d"1ner ch= J·J. "'M~t i !s .oia, a comtesse Calvi di Bergolo, ·11 d H 'd d 1 T 
P 

......,._. -..... .......... ~ u.u ~ ..... ~ ..... " ""'. '-"' w ~wa.11 
1 
repeteront en public le m" L.e choix du point où s'est porté leur VI age e ru a, ans e zellemti. Le 

La Chambre décida à l'unanimité de 
fixer immédiatement une date pour l'in 
terpellation Blum. M. Laval proposa 
alors le 27 décembre et Blum le 20 dé-
cembre. , 

M. Pierre Cot, ex-ministre de l'air, 
(radical-socialiste), •outint la date du 
20 décembre. M. Laval montant à la 
tribune, déclara qu'il n'accepte pas d'al· 
l~r à Genève dans les conditions hum.i .. 
hantes que veut M. Blum el il posa la 
q~estion de confiance !Ur la date du 27 
decembre. La Chambre fit confiance au 
gouvernement par 306 voix contre 252. 

L'in1pressi~1~ de la prc~s<.: 
pans1ennc 

Paris, 18 A. A. - La déclaration 
d'hier de M. Laval à la Chambre pro­
voque la plus large satisfaction de la 
majori!é des journaux:. La journée d'hier 
ne mecontente pas l'opposition, mais 
pour des motifs différents. 

Le «Petit Parisien» écrit : 
«En acceptant de fixer au 27 décem­

bre, la discussion des interpellations sur 
la politique extérieure, l'assemblée rati .. 
fia sans réserve le fond même de la dé­
claration de M. Laval et sanctionna de 
•es suffrages la politique à laquelle M. 
Laval demeurera rigoureusement fidèle 
A l'is~ue du débat, beaucoup de député; 
penS&Jent que cette victoire ne donnait 
pas seulement à M. Laval une autorité 
accrue pour les conversations de Genè· 
ve, mais assurerait probablement une dé 
tente intérieure.» 

«L'Echo de PariS» approuve la dé -
claration et déplore le débat qui fit sui­
te. Il •emble, écrit-il, que cette déclara­
tion, si conforme aux aspirations profon­
des des Français, aurait dû être ratifiée 
chaleureo•ement par la Chambre et que 
le chEf du gouvernement aurait dû re· 
prendre le train de Genève avec un 
mandat unanime de notre nation.» 

Le «Figaro» écrit : 
«Encore un coup manqué contre le 

cabinet. L'offensive, si elle avait réusF>i 
dit·il, en ironisant, aboutissait à un ré: 
sultat vraiment magnifique : c'était un 
désaveu de la politique extérieure de M. 
Laval, ~~latant à l'heure même où s'ou­
vraient les débats de Genève, et l' An .. 
g!f't,erre ne trouvant plus à Genève, à Jett 

cotes, sa collaboratrice de la veille dé· 
sormais hostile à la conciliation. Heu .. 
reusement, loffensive échoua. La Cham 
bre choisit la date du 27, ce qui signifie 
approbation et blanc-seing.» 

Le «Populaire» souligne que le gou­
vernement ne l'emporta que par 52 
voix de majorité. C'est, le plus faible 
chiffre de voix, la plus mince majorité 
que M. Laval ait encore décrochés. Tou­
te la gauche refusa aa confiance. Noua 
avons Je droit de proclamer que les ma • 
ses républicaines du paya rejettent Îe 
plan Laval-Hoare.• 

Civilisation et harharie 

Paris, 17. -=-: L' ulntran~igeanta, par. 
l~n~ de la po~t'.q.ue .anglaise en Egypte, 
ecrat que ]a c1vd1~at1on égyptienne de .. 
mande les mêmes droits reconnus aux 
barbares abyssins. 

:anga.lti, Hüseytn Hüsnü, Yurws et mol, à Mükâfat, ell<'" s'est bornée à serviT ces I eme message. efrort té--inoigne de la persistance chez rommuniqué italien No. 48 (du 18 no""' 
n:;wnt pria avec nous le chien qu.l m'ava>t me:;s!curs et elle:>. JetJé dans les !Jeux d'al- Le débat à Ja Chanihre eux de i'idée, nous allions écrire !'oh _ vembre), avait déjà signalé une rencon-
été :Laissé par !l'oncle du cals91.~r. An1véfl ssance, ayant eu peur, le revolver ·qu'~lle aess.ion, du mouvement tournant. Les tre aux abords de Mai Tinquet. une offensive sur le front méridional ) 
à ~isli, nCIU.:il primes une auto pôUlr nows a trouvé le .lendem.aln oCÙIZ!S la chambre tles r ...... ortls positions de Makallè, Yécemment encore ~ï.nconvénient ~e la zone d'attaque I.es fortes concentrations de troupes bom 
ftendro à Aynraga, soi-d.isa.n!t pour vendre d'Abdrullah.> Londres, 

18 
A A Chambre fortifiée et où l'on a mis en po~ihon des 1ch.01s1e par le~ ~th1op1ens ré~ide dans Je bardées <'ts jours dernieTs paT les avions 

le chJm à un certain Niko. Nous sommes ~ ju,ge a ordcmné après cet 1lllterroga - des Lords qui d;vail discu't:r aui"our .. cano?s, lourds. leur ont paru d'un abord fait que les gues du Tacazze, peu nom· italiens de la base de l.ough FC'rrandi, 
1esœndu,s de l'a'tLto à ~lak. Arrivés au t.oi.re, Iemprlson.nement de tous les trols. d'h . le fl't .

1 
l 'th' . . malaise. Ils ont préféré attaquer plu~ à breux et d'étendue limitée. ne permet· !remb1eraient l'indiquer. On communi .. 

bas de la desœnitc. YunU.> t•- à bout por- · · · 1 ui con 1 1 a 0 • e iopien, a aiour- l'O • · l t 1 • d d' 
wiQ. l .. t.•s fu11t•t'tllllt•S (IC J:l \'ICllOlf> lné les débats à i"eudi, date a· laquelle les , uest. sur le. front du Ileme C. A. (gé~ ~n paa e passage a e grandes mas!leS que. autre part : 

tant un coup de revolver et étendit Je ) M ) d hommes, telles qu'il en faut pou Addis-Abeba, 17. Selon des lnforma-
ca;"·ler -u- m-~ NotrA d-"....1-. ..::.t.l":t de Les funérailles du caissier ont. eu lieu Communes discuteront la même ques .. • n~ra arav1gna , et tenter en même . r con.s.. , ~ • . ..A.:&.UIC' UI.... .... ~ "l.oi;l.l hier. Le rapport de h Mnn:rne conclrut au. t1'on. temps. d.e déborder ses positions encore tltuer des masses d'assaut réellement re· tions. le Negus rent~eratt prochainement 
1111 voler les clds et non de le tue.r, mal!<; -b- 1 1 0 doutables. 1 à la caprtale pour preparer une grande o/-
!l n'y a pas eu moyen de !es avoir autre- décès .survervu des suites de la ·blessure re- j La motion qui sera déposée el sur la .. pus,~ . uest, vers le Chiré. Front du Sud /eTUive sur le front de /'Ogaden Lu trou-
<lllent. QllWlt au ;revolver, je !'al pris pro- çue dcrrlere l'oreille et oocaslm>née par j quelle le débat se déroulera est ainsi d 'voici en quels termes le correspon - I pe .. des Ras A/te Mikael Nassibou et 
'V~reml'Il.t de Mükâfat, pour Je vendre à un balle de revolvev. conçue : La Chambre ne contentira pu ant de Reuter décrit l'attaque abyssine : Verrons-nous se déclencher éaalement l llfakonen seraient co'1cenlrées a Anale. 
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Un métier dangereux 

L~ VIE LOC~LE 
f LEITRE DE GRECE Les articles de fond de l' clnus» - -Avec les ouvrier' qui réparent les minaret5, .... • " .. • • .... 11'-j!f ,a - .._ -

entre ciel et terre ... LE VILAYET 
La Semaine de l'E1>argnc 

La Semaine de !'Epargne sera clôturée 
aujourd'hui , par un discours qui sera pro 
noncé par M. Celâl Bayar, ministre de 
!'économie, et qui sera radiodiffusé. Le 
jury désignera les gagnants du concours 
des vitrines. 

! 1.Ps cc meciili) e » eu ariwnt 
1 l.es anciennes monnaies en argent 
1 «mecid iye », d evant être retirées de la 
ci rculation, le 1er fév rier 1936, le m inis­
tère des finances avise qu'on pourra, 
JU C)Ue-là, en rt'mettre au bureau du fi •c 
! ou les échanger sur la base de 5 4 pias­
' tres. 

-
1La rt'•tluetiou lies tarifs llP J'Aka\' 
1 M. Cemil. cl.recteur de !' «Akay», e~t 
parti h! cr S OIT pour Ankara pour sou -

1 me • tre a u ministère de !'économie le 
1 budget de r exerc ice 19 36 de son admi­
ni~ tratton. [) s ' entretiendra de la réduc­
l tion du prix des billets consécut.ve à 

.\1. llikm •t J<'cl'idun au sommet de la plus bautc coupole de la ,celle du prix: du charbon. 

mos11uéc s' itrcticnt a\'ec les ouvriers ILa <•aiss1• f1'1"pa1·nnc du ()(WS01uu•l 

JI vous arrive parfois de voir, de la Là aussi la situation n'est guère me1l- ! ile la Chamb1:c de Comnwrce 
rue, un homme, monté jusqu'à la flèche !~ure. Indépendamment du dange~ ~er- j On a décidé de liquider la caisse d ' é­
d'un mmaret qui y travaille, ballotté par s1stant du patinage, le vent aussi s est • pargne des employés de la Chambre de 
Je vent, sur une petite planche qu'il y a mis de la partie. Ah 1 ces pigeons, corn- ~ Commerce d'Istanbul et de leur distri­
accrochée. Vous \'ous dites : c Peut-on me je les maudissais en ce moment l J but'r _les 16.000 Ltqs. qui y ont été a-
à ce point faire fi de la vie ? Quel métier Pour 250 pla<:>tt·cs !.. . 1 massees. 
difficile, le pire qui soit au mondt' 1 > M LA MUNICIPALITE 

, es compagnons, tout en se mettant 1 

Ua lllétlcr OÙ la COll('Ul'rt'llCL I a_u travail, continuaieent leurs explica- I .<' IH'Ï:\: 1l11 pain 
n'c . ish• pas 1tton ! A · . . . . s : • partir d aujourd'hui, le prix du 

En effet, 1) en est amst . En T urqu1e, - Meme les chats ne peuvent se pro- , pain a été fixé comme suit : 
il n'y en a plus que trois hommes qui mener sans danger sur ce fumier, atten- 1 PremièrA qualité : 12 piastres. 
!' exercen'. : trois. frères, les nommés Iz- ?u que. les coupoles .. •urtout sont pro~res I Deuxième qualité : 11 piastres. 
zet, :evf1k et Sa1m. . a. la ghs~ade. Ce qu 11 Y a_ de plus draie, j Le pain dit c frangeole », 17 piastres. 

C est en leur compagme que nous al- c .est qu aucune compagme d assurances 1 L'a<'th·it(• iks eonsti·nclions 
Ions essayer d'arriver au sommet du n accepte de contracter avec nous une I A d . , • • 
plus haut minaret de la mosquée de Sü- assurance sur la vie 1 Un agent, à Izmir. • 

1 
u cbou

1
rs

1 
u mois ec?ule, on a acheve 

· N • · d' b d d ' " l 1 f · a stan u a construction de 7 3 bâtis· leymamye. , ous commençon11 a y gnm- nous a a or 1t qu 1 e erall avec , , 
32 1. d ] h ) · · · d 1 1 d · ·1 •es et on en a repare 6 per par un esca 1er ont es marc es ~ont p a1s1r, mais, quan e en emam, 1 nous 1 · 

remplies d·excrément• de pigeons. a vus au travail il s'est ravisé aussitôt. LC'S ;iulobns et 11-s oati•aux 
Le courageux compagnon et répara- Et pourtant, nous sommes mariés, pères 1 , 1• ( ' • , I'() . 

. . . • d . . d f ·11 Il . . • . 1 c c. ,\ .01 Ile < i teur de mosquees. qui me prece e , m ex- e ami e. est vrai que s1 nous ehons 
plique : des agents de compagnies d'assurances La Municipa lité a. entrepris depuis 

- Ces excréments sont nos p ires en - nous agirions de même pour ceux qui , ! quelque temps de reglementer le nom · 
nemis. li faut y faire grande attention comme nous, font un tel métier. bre ~es usagers admis .dans le~. autobus 
pour ne pas gli. ·er et tomber. Dieu nous Le travail que nous accomplissons est, foncti?nnant sur_ les .lignes Eyup. • Ke­
en préserve ! Que de professionnels en en effet très dangereux. Tout d'abord, restectler, S .rkec1-Baktrkoy, Taks1m-Ye­
ont été victimes jusqu'ici ; u nde nos il faut noter que le minaret oscille for - nt Mahalle. La mesure est excellente, en 
confrères est tombé de la coupole de la tement. Nous devons y travailler sur une soi. Cependant, les dispositions que l'on 
mosquée de Yenicami et s'ést tué ; fai - planche large de 0 .25 centimètres et en a adoptées pour la faire respecter ont eu 
tes attention 1 faire le tour. Chaque fois, les pieds co- un effet négatif, 

Ces paroles n'étaient pas faites pour me gnent contre le minaret avec force et ce En effet, à titre de sanction, on a retiré 
rassurer, d'autant plus que je marchais mouvement fait tournoyer la planche. , leu~ pern:iis ~e co~duire à 7 au.tobus de 
précisément für une couche de ces excré - Vous voyez d'ici le danger. St vous avez la ligne d Eyup. Resultat : les voitures res­
ments. le malheur de faire tomber de vos mains tantes ne suffisent plus aux besoins de 

Enfin, nous gravi son~ )'escalier sans un outil quelconque, vous risquez d' écra- la population. Elles partent pleins de 
encombre. Mais c'est maintenant que ser. au-dessous, un passant. leurs stations et n'acceptent aucun vo -
l'a cension devient périlleuse et qu'il Et savez·vous quel est notre salaire ? yageur en cours de route. 
faut garder tout son sang-froid . Vous allez rire : 2,50 livres turques! De même. on a mis au rancart 3 

Gntnmc (faro Ill Lloytl ! Il est vrai que, sur terre aussi il y a d'entre les 9 bateaux qu'utilisait la So -
tant d'accidents, causés par les autos ciété des bateaux de la Corne-d'Or. 

Je jette au-dessous de moi un coup D' • · · • ) d d 1 voitures et trams, que, quelquefois, nous ou 1c1, ega ement, es o éances jus -
d'oeil. Les pas~ant m'apparaissent corn- 'f" 

1 
· nous sentons plus en surêté au sommet tt tees. 

me de grosses fourmies et es maisons 0 ] 1 du minaret 1 n e voit, notre vile souffre d'une 
comme de boîtes d'allumettes. Nous al ­
Ions arriver au sommet en nous servant Les i11co11\·('11ic11ts f11• s~ lllOll\'Oir .•• 
d ·une chaîne pour y grimper. Parvenu dans les bauteui•s ! 

crise des moyens de transport qui ne se 
limite pas aux seuls tramways. 

à mi-chemin, j'ai eu la m;ilencontreu e 
L'ENSEIGNEMENT 

statne 1l'Atatürli 

qui fait à 3 h . 20 le service du Haut -
Bosphore, a dû s'arrêter près de Bey -
koz, son hélice s'étant brisée. Le capi­
taine manoeuvra aussitôt de façon à ne 
pas échouer au rivage et parvint à at -
teindre, avec une seule hélice, le débar· 
cadère de Beykoz où les voyageurs ont 
été transbordés à bord d'un autre ba -
teau. 

JUSTICE 
L'assPmhlt!I' ll'hi<w 1111 ha1·r<'a11 

Hier, le barreau d'Istanbul a tenu une 
assemblée générale a,.gez mouvementée, 
sous la présidence de Me Hasan Hayri. 

Me Nafiz, estimant que la revue du 
barreau ne répond pas au but visé, en a 
demandé la suppression. 

Me Besim ,'?erif, constate que les 1 0 
pour c~nt seulement des avocats inscrits 
.au barreau, payent leurs cotisations et 
que de ce chef, il y a des arriérés non 
recouvrés, s'élevant à Ltqs. 37. 183. Il 
demande à ce que la cotisation soit ré­
duite de 24 à 12 Ltqs. D'autres collègues 
prenant la parole, estiment qu'au lieu de 
cette réduction, il vaut mieux modifier 
le système des encaissements en faisant 
des facilités. 

Me Vasfi Aziz, critique certaines dé -
penses figurant dans le bilan et deman' 
de aussi la suppression de la revue. 

Le président donna ensuite les ren -
~eignements voulus au ujet de toutes 
ces remarques et relève que ceux qui pré­
con;sent la suppression de la revue le font 
dans l'idée de nuire au barreau. 

Finalement, le bilan a été accepté tel 
quel à la majorité des voi~. 

La 
LES ARTS 

Filoùrammatka 
Samedi, 2 1 décembre, les amateu: s de 

la «Filodrammat1ca > donneront une re -
présentation, la première de !'année, à la 
cCasa d'Italia>- On jouera «Ho perduto 
mio marito» , comédie en 3 actes, de Gio­
vanni Cenzato. 

L'entrée est gratuite. 

Le lie Concert ,111 Couservatoire 

Aujourd'hui, à 2 1 h.,aura lieu au 
Ciné « Saray > le second concert du 
Conservatoire. 

Au programme : 
Brachms, Schumann, Richard Strauss, 

Rimsky-Korsakoff, Hasan F erit. 
Exécutants : 
Nimet Vahit 
Licco Amar 
F erdi von Statzer 
Mesut Cemil 

uCarmen» à la Ra<.llo <le :\toscou 
Aujourd'hui, à 18 h. 30, (heure d'Is­

tanbul}, la radio de Moscou diffusera à 
rintention des écouteurs turcs, l'opéra 
«Carmen», de Bizet, chanté par les 
artistes russes, qui ont visité lannée der 
n.ière Istanbul et Ankara. Voici la dis­
tribution des rôles : 

Carmen Mme Maksakova. 
Jose M. Hanayef. 
T oreador M. Politkovsky. 

Vous nous demandez si, jusqu'ici, 
nous sommes tombés. lzzet a , par deux 
fois, fait une chute d'une coupole. 
Quant à moi, je suis tombé du minaret 
de Beylerbey ; j'ai été blessé et guéri. 

Michaela Mme Mejeraup. 
:'I la 1 k E<'Olc Frasquita Mme Gaydamovitch. 

Aujourd ' hui, à 14 heures, a lieu à la 1 Mercédès Mme Mahova. 

1 

Le plus grand danger a été essuyé par 
notre vétéran Osman. Il était en train de 
réparer le minaret de la masqué de Sul­
tanahmet, quand la corde qui retenait la 
pet.te planche sur laquelle il travaillait, 
>e rompit. Par miracle, il est tombé sur 
1' endroit où se tient le Müezzin pour ap­
i peler les fidèles à la prière, et la hau -

1 
teur étant moindre il s· est cassé le bras, 

, mais il a eu la vie sauve 1 
1 Ce ~ont là des accidents auxquels nous 
nous attendons chaque jour. Je me sou­
viens que, par suite d'une forte tempête, 

, ]es minarets de la mosquée de Sultan Se-
lim avaient été endommagés. Nous de -

1 v ions les réparer. Nous nous sommes 
m ;s au travail, un jour d'hiver, pendant 
que la tempêt~ faisait rage. U n'y avait 
per•onne dans les rues. Le gouverneur, 
mis au cou rant de notre entreprise, vint 
e n automobile pour nous adjoindre de 
d escendrl" immédiatement. .. 

llème écolt' cl' Istanbul, l'inauguration 1 Chef d'orchestre : M. Pachayef. 
de la statue d' Atatürk. L'opéra sera donné en entier avec, 

LES CHEMINS DE FER lavant l'ouverture .et au cours des entr'­

LI' ral'hat tl<'S OriPntau~ sique de Bizet ainsi que sur !'ouvrage de 
·1 actes, des explications en turc, sur la mu 

L t d • 'd. l Mérimée. e gouvernemen ayant ec1 e e ra- L d ' . : . , 
:hat de la compagnie des chemins de fer ~ ra 10diffusion aura heu par l en -
orientaux, une comm1ss1on composée 
d'inspecteurs es ~ en train d'examiner la 
situation de la compagnie au point de 
vue du matériel dont elle dispose. Un 
rapport sera adres. é à ce propos au mi­

trem1se du poste de Komintern, longueur 
d'ondes 1. 724 mètres. 

LES TOURISTES 
l\l.Tahirol est de retour à Istanbul 

nis!ère des travaux publics. 
LE PORT Le Président de la République Sovié -

tique, des Baskir, M. Tahirof, de retour, 
1 hier, d'Ankara, se rendra incessamment 

Le bateau No. 65, du ,'?irket Hayriye, ' à Paris. 

1.'h<'1 i<'e lwisée 

1 

Un meeting qui n'a :Le t1·és0'1· cacl1.é 
nas eu 1·1eu 1 Sur la table o~."= ces lignes, il y l' a 3) millions de Ltqs. N'allez pas croire 

- -·- que j'ai trouvé un trésor, un filon d'or ... . 

(De notre correspondant particulier) 
Athènes, 1 3 décembre. - Un grand 

meeting organisé par les Chambres de 
commerce, les associations profession -
nelles et les organisations ouvrières, sans 
tendances politiques, devait se tenir, ce 
dimanche, à Athènes, en vue de secon­
der r effort conciliateur du roi, du gou­
vernement, des partis de l' ordre , et les 
souhaits diversement manifestés par r en­
'emble du peupl~ hellénique en vue d'u­
ne réconciliation et d'une entente entre 
les citoyens grecs, excédés des luttes in-

Lln camarade de la rédaction m'a appor­
té huit pièces d'étoffe. C est de cela 
que je parle. Vous avez sans doute vu, 
vous aussi, ces pièces d'indienne. 

Pour se procurer ces étoffes toutes 
simples, le paysan qui vendait son co­
ton au prix de l'avoine, était obligé de 
débourser chaque année 35 millions de 
Ltqs. Vous savez combien facilement on 
a réglé la question. Nous avons créé une 
fabnque en béton ; nous avons acheté 
des métiers ; nous avons envoyé quel -
que contre-maîtres en Ru"5Îe Soviéti­
que pour s'y perfectionner et nous avons 

testines. 
Eh bien, les marchands de haine ont commencé au bout d'un an à produire 

· b ' • ) nos tiggus. Cette oeuvre réalisée si faci· 
si 1en manoeuvre que e gouvernement l 1934 35 

l R, bl ' 
.. 1 · cl . ement en • par a epu 1que, 

a pne es orgamsateurs u meetmg pro- . • • . 'bl l 9 1 4 0 
· • · ' f . d au1a1t ete 1mposs1 e en . uvrez 
iete aiourner cette mam estat1on e con- . b • h d . d. 

d t d f t · t' 1 une toute petite rec e ans notre m e-cor e e e ra ern1sa ion. d ., 
pen ance douamere ; vous verrez tout de 

Les intransi<J(•a11t.., ù l'œuvre suite comment l'ensemble de !'oeuvre 

Mais c'est avec anxiété qu'on se de-lsera ~branlée sous l'assaut des prix de 
mande si un temps plus opportun pourra dumping. 
s'offrir demain, alors que les nécessités Nos étoffes qui sont de meilleure 
d'aujourd'hui sont impératives. Les in- qualité que les étoffes japonaises, sont 
transigeants qui !Je recrutent dans le plus larges de 10 c / m et sont le fruit de 
monde antivénizéliste et principalement l'effort de nos compatriotes, ne coû -
chez les amis de M. Condylis et du parti tent que 6 piastres. Cela est possible 
populiste dissident, n'ont pas voulu de simplement parce que nous n'avons pas 
cette manifestation de paix et d'ordre. livré notre industrie aux calculs compli­
lls sont déjà au courant des nouveaux qués de lexploitation par le capital é· 
remous de )'opinion publique indépen - tranger. Si noir"' indépendance nationale 
dan te, qui a condamné leurs pratiques n'avait pas été complétée au point de 
sectaires et ils savaient que, dimanche vue économique, par le calcul et par le 
prochain, ils auraient reçu le coup de capital nationaux, nous aurions vu tout 
grâce. Les condylistes et les autres in- de même créer des fabriques dans le 
transigeants, leurs associés, pour influen · pays : mais les producteurs du coton et 
cer le gouvernement, ont fait mettre en les ouvriers auraient travaillé pour des 
circulation des bruits alarmants. A les salaires d'esclaves, le village serait resté 
en croire, la convocation de ce meeting pauvre, et le Trésor aurait continué à 
provoquerait des désordres, voire des si: vider. Notre industrie nationale fait 
troubles... et les dynamiteurs -l'atten - travailler chaque chose à sa vraie va -
draient pour agir 1 leur ; elle n'exploite rien. Nous travail· 

En réalité, ce ne sont pas les manifos- Ions à assurer à nos ouvrier.· les condi­
tants réunis pour proclamer la nécessité t.ons les plus civilisées ; nous avons pour 
d'une pactisation, qui auraient eu re - principe que le prix de la matière pre­
cours à ces moyens, mais bien les émi$- m!ère doit être conçu de façon à appor­
saires et les agents provocateurs de ceux ter la prospérité danq la campagne ; en 
qui perdent continuellement du terrain. même temps que nos fabriques, nous 
Et en !'occurrence, c'est tout le monde cons•ruisons des maisons pour les ou -
antivénizéliste, qui va vers la débanda- vriers et les contre-maîtres, des auber-
de. ges et des coopératives, des écoles et 

l>l~S chcinteur•s !... des terrains pour tous les genres de 

Les professionnels de la politique qui 
les a nourris sont sur le point d'être écar­
tés à jamais de !'Agora et d'être réduits 
à la recherche d'une profession nouvelle. 
Que voulez-vous que ces gens puissent fai 
re si les Grecs finissaient par s'entendre 
pour vivre désormais en harmonie ? La 
profession de politicien de bas étage, ne 
rapportant plus, environ trente mille ci· 
toyens auraient été réduits à un chôma­
ge forcé l 

Le plus spirituel des chroniqueurs a· 
théniens, Paul Nivarna, qui est de !' éco ­
le des Véron, des Second, des About, 
suggère, dans sa colonne quotidienne, de 
la grave et pince-sans-rire Hestia, d' ac­
corder une juste indemnité à ces braves 
gens afin que 1'! peuple hellénique puis· 
se désormais vivre tranquille et heureux! 
Je crois que cette solution est parfaite· 
ment adéquate, mais pour le malheur du 
pays, l'Eta t hellénique est trop pauvre 
pour assurer une pension aux vétérans 
de l'intransigeance 1 

Le reyirenwut lie l'o11iuion 
puoli11ue 

La constatation unanime est que si 
les antivénizélistes perdent du terrain, 

sports. 
Le but de l'industrie nationale n'est 

pas seulement de produire dans le pays 
ce dont nous nous servons. C'est au i 
d'élever le niveau de civilisation de la 
Société, depuis le champ ju,;qu'au labo­
ratoire ; de développer le standard de 
vie ; de faire bénéficier la nation de la 
prospérité qui est assurée par la machi­
ne et la technique. La littérature du pro­
duit national prend ici la force d'une 
technique : nous nous sentons aussi 
ple;ns d'orgueil que pour une victoire 
nationale. 

Le même orgueil que vous éprouvez 
à faire admirer les belles productions 
de vos arts, à évoques les beaux épi -
socles de votre histoire, à admirer ou à 
faire admirer les monuments de vos places 
publiques, vous le ressentez auMi à por­
ter et à utiliser des produits nationaux. 
Ce n'est qu'en procédant ainsi que nous 
ajouterons tous les ans une nouvelle vic­
toire à la lutte nationale. Frappez du 
sceau du défaitisme la désorganisation 
et la contrebande : vous contribuerez 
à la victoire de r éducation et de ]'es -
p rit, de la machine et de la technique. 

F. R. ATAY. 
LES CONFERENCES 

les libéraux, qui se sont prononcés fran- A · d'h . l 
h 1 

. .
1
. . uiour ui, e professeur Sala. 

c ement pour a reconc1 1atlon, en ga - Id L , ' ta)' d'I b l f • 1 u ycee 1 1en stan u , era, a a 
gnent. c Casa d'Italie », une conférence, avec 

Et si J' on a recours tout de suite à de 
de nombreuses projections, intitulée 

nouvelles élections législatives, sans 
Un voyage en Abyssinie 

pressions ni fraudes, ce ne serait pas un L• entrée est libre. 
miracle si les vénizélistes remportent 
une franche victoire 1 

Le revirement est sensible dans tout L'effort <''<'Ollomi11ue et intlustrkl 
les milieux. L'activité et les agissements de la Turquie 
des groupes Tsaldaris, Condylis, Théo- La vaillante revue c Les Annales de 

Le minaret le plus haut est celui de la 
• moequée Süleymaniye, que nous som -
1 mes en train de réparer et qui a 70 mè-

dok..is et Cie. ont dépassé en horreur, en Turquie » vient de publier un numéro 
moins de trois ans, tous les excès que les spécial entièrement consacré à )'effort 
vénizélistes ont commis, depuis plus de économique et industriel de la Turquie. 
quinze ans 1 Surtout le dernier gouverne- Il s'agit d'un travail tout à fait spécial 
ment dictatorial des < Quarante Jours > et dont le pareil nous manquait réelle­

~--'"---...... de Condylis, a dégoûté de la politique ment. C'est une lacune qui est comblée. 
partisane, même les plus féroces antivé- au sens le plus complet du mot, dont 
nizélistes. on a trop souvent usé et même abusé. 

.\1. Salm et son h·i"re \'ous sa· 
lueut tin haut llu minarcl 

<le Sullannhmell 
Me voilà presque arrivé au ommet. 

idée de regarder sous moi . Je me suis 
souvenu d'un film dans lequel Harold 
Lloyd, monté sur une tour de 1 OO mè­
tres de hauteur, resta suspendu au ca -
dran de l'horloge . Ceci m'avait fait rire 
alors ; maintenant, je me trouvais dans 
une situation pire . 

Quoi qu'il en soit, je suis paraît-il plus 
courageux que je ne le pensais . 

1 

tres de hauteur. > 
Le moment de detcendre était arrivé. 

La desc ente était aussi difficile que la 

1 
montée. Quand mes pieds foulèrent le 

1 roi, je pous~ais un soupir de soulage-
1 ment. .. 

Hikmet FERIDUN. 

CNéhration 1111 C.-11t<'n:1ire cl1! la 
nais<;a11e1• lit! Saint-Saens il 

àl'•l.11io11 Française• 'i 
' 1 I'', ' D imanche, 22 décembre, à 1 7 h. 30 1 1 

1 précises, conférence-audition donnée par 1 

' M. le Prof. Léon Enkserdji~. à l'Union 1 
1 Française, à !'occasion du centenaire de J 

la naissance de Camille Saint '.Saens. I 

1 

La causerie sera suivie d'un concert 
avec le gracieux concours de Mlle Ma­
r ie.Louise Caracache (Soprano), Mlle 
Mireille Copello (violon), Mme L. Enk­
serdjis (piano), M. M. C. Depollo (vio-
loncelle) et d'un quatuor à cordes. 

Au programme : 
Prélude du Déluge, violon solo et 

quatuor à cordes. 
Sonate en Ré mineur pour violon et 

piano. 
Fragments de Samson et Dalila. 

Les intransigeants de Condylis, avec Tous ceux qui s'intéressent à la vie éco· 
leurs deux organes incendiaires, pous- nomique de la Turquie, à son déve)op­
sent à la guerre civile. Les populistes dis- pement et à son avenir, se doivent d'a· 
sidents, sous M. Théodokis, emboîtent voir sur leur table cet in trument in -
le pas au condylistes. Les populistes ' comparable de travail et de documenta· 
orthodoxes de M. Panayotaki Tsalda- tion. 
daris, sont plus réservés, plus sournois de ------~--========~ 
vait-on dire. 

Des oaisPrs LamoureHe 
Le roi Georges et le Premier M. De­

mirdjis, se sont employés de leur mieux 
pour faire cesser les hostilités, mais les 
premiers épanchements ne furent que des 
baisers Lamourette. 

Le roi est en rupture ouverte avec 
ceux qui r ont fait venir dans l'intention 
des les confirmer au pouvoir ou de se 

. mettre en tête du monde antivénizélis­
te. Malg1é les attaques dont il est en 
butte, il est décidé à persister dans son 
rôle d'arbitre suprême, avec l'approba­
tion unanime de la saine partie du 
peuple hellénique, qui est la grande 
majorité. 

Les premières attaques de biais con­
tre le cabinet Démirdjis, sont aujour -
d'hui directes. 

On fait grief au gouvernement de ver­
~er dans le vénizélisme, alors qu'il est de 
notonété publique que tous ses mem­
bres ont des anti-vénizélistes parentés, 

transigeants. 

Olt i\f. l>émir1ljis se SOH\'Ï('lll 
qu'il c>st prof1•ss11.11r Ile Hroil ... 

Par contre, tout le monde vénizéliste 
auquel adhèrent les libéraux et les répu• 
blicains de tendances diverses, •est 
ouvertement prononcé pour le rappro• 
chement et la réconciliation. Mais leurs 
adversaires les accusent de prêcher pour 
leur paroisse : faire l'Union sacrée au • 
tour et au profit du vénizélisme. Les hos· 
tilités n'ont pas ostensiblement repris 

entre les deux camps opposées. Peut-être 
J' arrivée prochaine de M. Vénizélos 
mettra le feu aux poudrières des antivé• 
nizéliste.'! 1 

La Muse et le Poète, duo concertant lli;;.iiii;i,,ii.iiiôli;,;;;,..._ ___ ..;;...;;;""'-•.Oii..;;;. ___ _,-.;;;~;;;..-;:., __ ...;;;,.,.....;;~;:_-..,...,.•••~ mais neutres en l'occurrence. 

Ces derniers, notamment, ceux de 
T~aldaris, ont commencé à manoeuvrer 
autour d'une convocation de l' Assem• 
blée Constituante, mort-née, suivant ]es 
compétences parlementaires, en considé• 
ration des modalités qui ont présidé à 
son élection - en vue de forcer, par sur• 
prise, le cabinet à quitter le pouvoir· 
Mais, le Premier M. Démirdjis, profes• 
seur ordinaire de Droit constitutionnel 
à l'Université, sait en quoi s'en tenir. 

en première audition. 
Tous les mélomanes sont gracieuse -

ment invités à ce festival. 
- \'oyons quelles sont les 

pour l'entrée en tramway •.• 

On parle derechef de tiraillements op· 
t.fisposition en vigueur aujourtl'hui posés dans l'armée, qui, en vérité, est 

(Dessin de Cemal Nadtr Güler d l'cAk~am:tJ travaillée sans grand succès, par les in- Mais attendons ... 
Xanthippo• 
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COftQUERAnT DES lftDES 
' 1 la délégation française La sylviculture exerce une grande Par Romain COOLUS. 

Ce matin-là - la veille au soir avait 
eu lieu un nouveau tirage de la Loterie 1 ltci11•• (IE': l'Ecrati serti 

influence sur la culture en général et son 
rendement en particulier : 

(CLIVE OF JNDJA) 

Un film qui u coûté 
11e,, million,, .• , 

nationale - Bézuchet, après avoir pris fi partir th' UK\IAIN SOllt 
mille précautions pour ne pas réveiHer sa JEll)I :.lU 
fem1ne, se glissa hors du Üt avec des ges-
tes félins et passa hâtivement son pyja- S A R A Y 

La délégation française venue à ls 
tanbul pour examiner les produits qu' el­
le peut exporteT de notre pays, a acheté, 
à titre d'échantillons, 140 balles de mo­
hair de la qualité Ankara et Kastamo· 

~. - Elle se manifeste du point de 
vue de la relation entre les exploita • ! 

tians ; 

D!'s tlizaint•s lie millt• 
dt• !luurants, lies mil­

liers tl\'léplmnls. 

nu. 

Le 111arché des peaux ::'aa~.p~:: ~a~~::f~:si~e~~:é~~e~; ~::~: 1,' 

1

. I Die suMcc:sl d~u~jlouftrldal nfsn: ~ I 
de la chambre conjugale avec des sub­
tilités d'indien comanche. 
• La porte refermée, il gagna son cabi- 1 

On apprend que les Soviets vont pro­
cédf'r, sous peu, à de grands achats de 

1 peaux. Il y a aussi des commandes faites 
par des firmes allemandes, mais les prix 
offerts ne conviennent pas 

net de travail ou, plus exactement, la i 
pièce dans laquelle il aurait pu travailler. 1 

Mais, modeste, il se contenait de l'aisan .. 
ce moyenne que ses parents lui avaient 1 

parlant. français 

En suppl.: POUR NOEL ••. un Silly Sym­
phonie colorié. Une merveille 

assurée et. partisan des solutions faciles, 
1 

1 

préférait courir la chance de devenir su­
bitement millionnaire en prenant un bi1- ,. 
let à chaque tranche de la Loterie na - , 
tionale. 

NUIT DE NOEL et PARAMOUNT JOURNAL 
Enlre autres: le récent m1lcb de foot-ball 

entre I' Allem1gne el l'Angleterre. 
Sur son bureau, à proximité de sa 1 

main, et soigneusement disposés, par la 1 montré une insistance plus audacieuse. 
fidèle l.éontine, vieille bonne qu'il avait _ Ah l ah 1 
he'r1'tc' • de ses parents, Bézuchet trouva M · · · 1 , - ais rassure-toi, Je ne ui ai guè· 
à droite le courrier du matin et à gauche re accordé que ... 
les divrrs journaux dont il aimait se re- _ Que ... vite 1 
paître dès l'aurore. Négligeant les vaines - Que quelques privautés insignifian-
missives, impatient de savoir si le sort J 1 · · d l tes. e u1 a1 perrrus e me serrer la 
lavait favorisé. il ouvrit fébrielment e main un peu plus longuement, un peu 
premiCT journal à aa portée où devaient 

1 

plus expressivement que d'habitude. 
s'étaler en première page et en caractè- _ Voyez-vou.s ça 1 
res gras, les numêrog gagnants. J t' · .. · b . - e a1 meme autorisé à m em ras-

Mais, avant d"y jeter un oeil investi: ser. 
gateur, il tira d'un. petit portefeuille, qui _ Toi 1 
dormait bien au chaud dans le premieT - Oh 1 sur la joue. Il voulait plus ; 
tiroir du meuble, le billet, dont dépen - il voulait mieux ... les lèvres ; mais je ne 
daient peut-être se. félicités futures. Ce l'ai pas laissé faire. Je me suis défendue 
n' egt pas sans émotion qu"il en contem- comme une belle diablesse ... 
pla un instant les charmantes fioritures, E t tout à coup Bézuchet pense que ce 
au-dessous de .. 11uelles, dan.s un petit rec- .. 

-~ I sont peut-etre ces petites privautés, en 
tanale, 1t' inscrivait en chiffres noirs e 

~ apparence insignifiantes. qu1 lui ont va-
nombre fatidique : 0.123.088. lu la coïncidence des s

1
x premiers chif-

Bézuchct le lut et le relut ' 0. l 23·088· fres de son billet avec le billet gagnant. 
Quand il le sut par coeur, après se l'être T d 

1 
. out e même.si sa femme avait été un 

répété dix fois, il déplia la feuil e qui at- · fid I 
d

. peu moins · è e ou simplement un moins 
tendait tranquillement le moment êtr• · · 1 rigoriste, i décrochait peut-êtr~ la tîm-
consultée par son oeil fiévreux. hale l Aussi qu'elle n·est la stupeur de 

Tout à coup. une grande émotion son épou!te quand elle )'entend· murmu· 
l'étreint : à première lecture, Je numéro 

1 1 rer, en gu.se de conclusion : 
qui ~agne les trois millions ressemb e ter- O 

- u on ne commenc"! nen ou on 
riblement à ce]ui qui est inscrit sur son • .. ne s arrete pas en s1 beau chemin t Un 
billet. b · 1 I I ;user sur es lèvres, après tout, ce n'est 

Tout doucement. il le détail e et, e pas tellement irréparable 1 
coeur serré. constate que les six premiers E 1 

0 8 · t i sort sur ce mot grand comme le 
chiffres •ont indentiques : 0, 1. 2, 3. • ~mond• : 
Hélas 1 seule le dernier, mais cela suffi- - Maladroite, va ! 
sait pour que tout espoir fût perdu, ne 
coïncidait p.i~ av~c le chiffre final que la 
boule avait fait jaillir ; c'était un 6 au I' 
lieu d'un 8 1 Banca Commerciale ltnllana 

Les voitures ren1orquées 
par les can11ons 

Une firme américaine s" est adressée à 
la Chainbre de commerce pour lui de 
mander de laider à vendre des grandes 
voitures que les camions portent en re­
morque. Quoique ce mode de locomo­
tion ne soit pas usité chez nous, avis en 
a été donné aux intéressés. 

Les ceuf s sur notre 111arché 
Il est difficile de trouver à Istanbul 

des oeufs du jour. La municipalité a dé­
cidé qu'à part.r du mois pTochain, les 
oeufs seront vendus aux halles et qu'a­
près examen, on indiquera par un cachet 
ll combien de jours ils remontent. 

La sylviculture turque el 
l'exploitation rationnelle 

de~ forêts 
Par le Dr . .Seref NURI. 

c· est par la valorisation des unités 
composant la sturcture économique que 
r on arrive à réaliser des progrès dans 
telle branche de r économie nationale, 
étant donné que cette dern:ièTe est un 
tout organiquement formé. Son rende­
ment et son fonctionnement dépendent 
de la coordination des unités qui la 
composent. JI suit de ce qui précède, 
qu'en matièer de développement, de no­
tre économie nationale, nous devons 
)'accepter comme un tout, voire com­
me un tout organique. Si nous ne mesu­
rons pas d'après leur importance lïn-­
dustrie, lagriculture, le commerce, r ex-

Le billet O. 12 3.086 avait été entTe 
tous cho::i par les puissances célestes. Capflal enUèremenl versé el réserm 

Lil. 844.2lt4.:l93.95 

ploitation minière, les services de trans· 
port, l'élevage et la sylvicultuTe qui sont 
à la base de léconomie nationale, et si 
nous n' établi~sons pas une parfaite har­
n1onle dans leur mouvement, nous ne 
saurions prétendre à r existence ' chez 

1 nous, d'une économie organisée. N'est .. 
jce pas pour cette raison que le gouver .. 

2. - Ou point de vue de l'influence 
mécanique, propre à la sylvjculture. 

c· est plutôt sous l'angle économique 
qu'il convient d'examiner l'influence 
de9 exploJtations forestières sur les ex • 
ploitations agricoles. La possession s]. 

multanée de bois et de champs de cul· 
ture a son importance. Chez nous, les 
bois privés représentent l'infime pro· 
portion de 3.4 je ; en ajoutant à cette 
anomalie le fait que la majeure partie, 
sinon la totalité de nos cultivateurs ne 
disposent pas des portions de terres boi­
sées, nous avons r explication du phéno­
mène par quoi la sylviculture demeure 
inopérante sur l'agriculture. Telle est 
la situation à l'heure actuelle en Tur .. 
quie. Le jour où r on entreprendra l'in­
tensification de l'agriculture et où l'on 
s'orientera vers l'exploitation agricole 
collective, c'est alors que se révélera 1e 
rôle de premier plan dans la sylviculture 
dans l'activité agricole. La politique 
agricole adoptée par la lurquie impose 
la nécessité de l'orientation vers l'ex­
ploitation collective. Plus cette nécessi­
té deviendra impérieuse, plus les forêts 
seront appelées à reprendre leur rôle 
dans l'agriculture si bien que la situation 
aura à engendrer une sylviculture agyo­
nom.ique. 

L'irnporlaucc lie la sylviculture 
au1·onomique 

L'organisation, r étendue, le caractère 

t·n fiJrn P1noura.ut avt•l': 

Ronald Colman 
Loretta Youn~ 

\'e111lretli soir au 

Cint' I P E K 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD TKJESTINO 

c•alata, '.\krl«•z Ribtim hau, tél. '•'•870-7-8-9 

-0---

D E P A R T S 
li. ~I \MgLl partira mercredi 18 D6cP111br1-1 i\ 17 b. pour Bourr:u!t, \~urn..l, Constantl:u, 

No\·urossi1o1k, Batoum, Tr6bizonde, Sam1uurn, 
BOl.~Ji~I\A partira J .. uc11 19 Oél·ernhre à 17 h. P~'Ur Buurgaz. \""arua, Lonstant:iu, 

Odes!-.a. Batoum, Tr:ibzon, ~arn~un. 

le paquebot poste VESTA partira jf'udi IU fJt-c·l•n1hre à 20 h. 11rth·1ses pour 
le l'iréo, Brindi~i. \?t.\uise et Trieste. I.e listeau pnrtira des quai~ iie Galllttt. 

ALBANO partirK sameJi 21 I>éce1nbre à 17 h. pour :->.aloniquo, M.ételin, :-;u1yrne
1 

le l'irée 
Patra8, Brindisi, Venise et Trieste. 

NERE<;IDF. partira Lundi 23 Décen1bro à li h. pvur l ' ir{e, 1'u1dt·s ~1 1n1ttîlle. et Gênl'~ 

SPAH.TlVF.:STO partira lundi ~.i Décernhre à l'i h. puur f'ir6e, l'tttras, ~aples, llarse1lle 
el Uênos. 

CAl.Ol<;A partira Mercredi 26 Décembre à 
Odessa. 

b. pour Bourga.z, \"u.rua, C11u1:1te.ntza. 

F~;~ICL\ pnrtiru jeudi 20 Décenibre il. 17 h. pot.r Ca\.·Hlla, tialonique, Volo, Je PirUP, 
Patrart 1 Santi-Qunr!lnta, Brindi~i, Ancona. \'enicte et Triest1•. 

MORANDI partira jeudi 26 Détt1n1l1rtt à l7 h. puur ~ou1gas \'arna Cu111tant:ta. 
1 :t'> paquebot poste CELIO pttrtira Jeudi :.!ü Dél'l'n1hre à ~O h. précises, 

pour Piréf, Brindisi, renise et Trie1>1te. I.e lint.rau partira del quai~ de Gulntu. 

:::it1r\.ice ro1nliiné ft.ve1; l"s luxueux paqu6huts des t"ouiétl~tl ITALIA et. COSULICU 
!"nuf \ ariations ou retor1f8 pl1Ur le~q116h1 la corni.ugnle ne pei..L pas ~tru tenue rPJpCIO· 

sohlo. 
La Curnpagnie délh re dea liiJlet1 J11et•ts pour toua 1~~ ports .Ju r\ur1I, ;o;u.t eL Ceutrd 

d'Amérique, pour l'Austrnlie, ln ~OU\·t·lle 7.éJoudu et l'Extrêrne-Orient. 
La Compagnie déli,·re ite~ billet!i rnixtfl" pour le purouurs 1naritiint1J terreilirt~ l•tauhul-

1 arit- et JMta11liul·Ll1ndres. E.lle déli"·re a1u:1si lu, billots de l'At'ro-E-ipr&!><SO \talit1.na pour 
:.e PJrde, Ath~nes, Brindisi. 

l'our tou1:1 renseignement!l 1:1'adresi<er il l'Al(t'Ul·e l1éuùrtl:e du Lloyd Triestinu, Merk.ez 
Hih tin1 Han, lialata, Tél. 4477~ eli à son liurenu do l'Ora, Ga!utu-Seray, '1'61. 4~870 

FRATELLI SPERCO 
Quais 1lc Gala la Cinlli H ibllm lia 11 95-97 'l\'léph. 4'• 792 

Départs IHIU I' \'allt'UrS j Compaouit•s U1tlt•s 
(sauf impr~vu) Une coulée de sueur révèle au mal 

heureux la violence des émotions par les­
quelles il vient de passer ; d"un mou -
choir tremblotant, il s'éponge le front. 
Quelle ironie 1 A deux unités près, il 

Oirof'lion C•ntrolo MILAN 
Filiales dan, toute 1'11' ALI~~' ISTANBUL 

lZMIR 1.0!\IHII'S 

1 

nement porte un intérêt tout particulier 
à la coordination des unjtés dont il est 
question ? En réalisant l'industrialisa­
tion, il élabore le plan agricole : ce der­
nier reçoit-il un commenc.ement d'appli­
cation qu'il met la main à l'exploitation 

et le but de la sylviculture générale et 
de la sylviculture agronomique révèlent 
de profondes différences. Néanmoins, la 
sylviculture agronomique demeure tou-1 
jour~ dans le cadre général et les limi­
tes techniques de la sylviculture propre­
ment dite. JI nous serait loisible de réu­
nir le tout dans la catégorie de la sylvi­
culture pratiquée dans le but d'augmen­
ter le rendement agr.icole. Economique­
ment parlant, les foTêts agricoles cons­
tituent une exploitation auxiliaire. L'a­
vantage à tireT de cette dernière rés-ide 
dans le fait qu" elle vient au secours des 
cultivateurs acculés, sous la pression de 
la baisse des prix et d'une mauvaise 
conjoncture, à placer leurs produits à 
des conditions désavantageuses. L:t 
question offre un caractère particulier 
pour notre pays où il arive souvent aux 
cultivateurs de subir les conséquences 
d'une mauvaise année et d'être obligés 
de recourir aux usuriers. Dans ce.a 
circonstances, tout cultivateur qui pos-
sède des terres boisées se dispense des Anvers, Rotterdan11 A rnster· 
services intéTessés des prêteurs, car 1 darn, Hambohrg, ports du Rhin 

" Oreste,, 
1

' }[t'r1ues ,, 

t ompail{uit"" l{u,ale 
~t-erlauda1$e de 

.Na•lgation à \"ap. 

act daus lti port 

vers la ~ô l)ét• 

~tait riche, très riche 1 
Bézuchet éprouva alors une sourde 

envie de pleurer. mais trouva tout de 
même dans !!a bonne éducation la for .. 1 ' 
ce de se maitriser. Raté 1 C'était raté '\ 
Pôiss~. pois.se, poisse l Il donna un grand 
coup de poing sur le bureau bien inno -
cent de sa déception, mais heureuse -1 
ment se fit très mal, ce qui lui fit du bien l ii 
~t fut, pour sa souffrance morale, une 

11
1 

diver~ion salutaire. 
Il alluma nerveusement une cigarette et, 

désormais, indifférent à toutes les 
vicissit'ude9 humaines, ouvrit son cour-
r11~r. 1 

Première letlre sans Je moindre inté- I 
Têt : facture. Deuxième lettre aussi in- t 

gn1fiante : circulaire. Troisième lettre : 

N~JW-YORK 
('réntionA à t·~:tranger: 

BnnC'a Conuneroiale ltnlinna (Franoe) 
Pari1o1. :\Tnnioille, Ni<'e, Mentou, Can­
n~>t. Mona<'o, Tolosa, Beaulieu, Monte 
Ctirlo, ,Juun-le-Plns, f'asnhlanC'a, (Mn· 
ror). 

Rnnc·a Co111111erciale Jtaliana. a Rulgnra 
Sofia, Bur!('RS, Plovdy, Varna. 

Bun1 n Commerciale ltaliana e G"e1•a 
At.li~na,., Cavnlla, Le Pirée, Salonique. 

Hnnca Cornrnerciale Itnliann e Ruruune, 
R11<'aro1o1t, Arad, Rraila, Brosov, Cons­
tnnztl. Cluj, Galatz, Temi.~cara., Suhiu. 

Btt <·a C11n11nerciale ltalianY. ~er l'Egit-
to, Alexandrie, Le Caire, Demanour 
!.tan"ournb, etc. 

Bauca Cornmerciale ltaliana Trust Cy 
Kew-York. 

Hancu Cununertiale Italinna Trust. Cy 
Boston 

Ban1•a Co1111n .. rl'i .1le ltalinutl Trust Cy 
Philadelphia 

Affiliations ù !'Etranger: 

c Monsieur. Un ami qui vous veut du 
bien tient à vous aveytir que, si le sort 
ne vous a pas Favorisé hier soir et si 
vous n'êtes pas un des heureux. gagnants 
de la Loterje nationale, c'est qu'il n"y a 
pas de justice et que la sagesse des na­
tions est une légende sans consistance. 
Car Mme Bézuchet, en épouse dévouée. 
a vraiment. avec votre ami Colinot, fait 
tout ce qu'il fallait pouT vous assurer une 
chance de premier ordre. Il est vrai -
et je le regrette pour vous - que vous 
n"êtes certainement pas le seul mari dans 

Banc. o. della 8v iz~era Italie.na: Lugano 

l

i Bellinzona, Cluasso, Locarno .Men-
dr1sio. ' 

ce cas. t 

Banquo Frnu~nüse el ltaliou 11e pour 
1 l1A1nérique du Sud. 
1 (en ll~runce) Pariit. 

(en_Argeo~lne) Buenos-Ayres H.o-
anr10 d~ Sarita-Fé. ' 
(a~ Urôs.il) Suo-Paolo, H.io-de-J R• 
ne1ro, 8antoa, Buhia Cutir")·ba 
l'ortJ .'\logre, l{io Gra'nf...1 13 , H.ecif~ 
(Pernan1buco). 
(au Chili) Santiago, Valpuruiso, 
1eu. Colo1nb1e) Bogota, Baran- : 
qu1lla. 

minière. 

I,(• t•11raclt't't' aoricole tle l'éco-
1 nomic turque 

1 Dans: la structure économique de la 
!Turquie, la sylviculture occupe le pre­
mier plan. Ce n'est pas là une supposi­
j tion gratuite, mais lexpression d'une 
vérité qui tient de l'organisation éco .. 

1 

1 
nomique du pays et du caractère qui lui 
est propre. L'économie tuyque a un 

1 caractère nettement agricole et en voici 

l 
les raisons : 

1. - Notre société nationale est une 
collectivité de paysans et de cultiva­

: teurs. Le recensement de 192 7 avait : 
1 établi à 13.646. 2 70 la population totale 

1 
de la Turquie, dont 9. 1 00.000, soit les 
61, 7 pour cent, forme la classe dont 

; 
nous venons de parler. 

Du point de vue de la production, no­
tre économie nationale offre également 
un aspect agricole, ainsi que le Telèvent 
les données ci-apTès reproduites, éta -
blies par l'avant - dernière opération 

ide recensement relativement à 
la proportion des hommes apparte­
nont à d'autres branches professlon­
ndles : 

Agriculture 81,69 ';! 
Industrie 2,2 

ces terres lui 
crédit. 

fournissent un large 

Le caractère montagneux du sol et 
la ~ituation générale de nos forêts, for­
mées sur des versants, sont faits pour 
Tendre plus jntime la relation entre 
l'agriculture et les forêts. Les bois si­
tués sur le versant des montagnes, cons­
tituent des gardes soüdes pour les éten­
dues de terres aTables se trouvant à leur 
partie inférieure. Les efforts mécanique.s 
qu'ils exercent sur le sol et sur la distri­
bution rationnelle des eaux de pluie sont 
notamment à signaleT. En négli -
geant ces données particulières, nous 
ri~uerions de fauseT ·le développement 
de notre politique agricole. JI suffirait 
~our se rendre compte de J'jntérêt qui 
s attache à la question, de s'arrêteT 
~ur la sécheresse peTsistante qui ~évit à 
l"intérieur de !'Anatolie et les dégât<J 
occasionné..~ par les inondations, par les 
tempêtes. 

(De l'«Ankara») 

Adjudications, ventes et 
achats des départe1nents 

officiels 
La direction du lycée des jeunes fil­

les de Kandilli met en adjudication, ·le 
3 ianvier 19 36, la fourniture de 2.000 
kilos de beurres pur à 90 piastres le ki­

do. Décidément. c'était le jour des émo­
tions forteis 1 Bézuchet restait stupide, ef­
fondré, têtant machinalement sa cigaret­
te éteinte comme si elle eût été un sucre 
.de pomme. 

\8D Uruguay) Munteviduo. 

H11111...u U1~garu-IGalia11a, ~udapet;t, !lat- 1'. 

, an, }111:1kule1 Muko, Kor1ned, Uros· 1 

haitt, Szeged, etc. 

Commerce l ,89 
Professions libérales 1,28 
Services publics 1,84 La municipalité d'Istanbul met en ad-
2, - Du point de vue ( Tende judication, le 19 courant, la fourniture 

Sa fommc 1 Colinot ! Quelle absur­
dité l Son premier geste fut de jeter au 
panier laffreuse lettre anonyme, après 
1'avoir rageusement fyoissée ; mais, à la 
réflexion, il préféra la conserver et en­
tra vivement dans la chambre à cou -
cher, à pas qui, cette fois, n'avaient plus 

}:hiuco lLaliuuu (eo E4uuteur) Gayaquil. 
li an ta. 

l)u1u.:o lta!iuno (a,u l'~r~'!) .Li111a~, Are. 
quipu, C..:ulhto, Uuzco, lruJ•.llo, lunn&t 
Molliendo, Clllclayo, lca, Piura, Puoo, 

1 

Chinuha Alta. 
Hunk Huudluwy, \V. \\"ariSzavieS. A. \'ar­

tsovie, Lod~. Lublin, Lwow, Pu:.1a101 

\\"1luo ~te. 

de 30 blouses blanches à 5 livr~ cha­ment >. c·est encore l'agriculture qui oc-
cupe le premier plan, par sa massivité 1 cune, à l'usage des employés du labo· 
rn regaTd des autres branches de J'acti- J ratoire. 
vité économique. 

Il surfit, pour s'en rendre compte, 
L'intendance 

rlication, le 23 
de 4.000 kilo• 
1 .040 livres. 

"'"'"' militaire met en adju-
de ce mois, la fourniture 
de ~uce de tomate pour 

llourgaz, Varna, Co11stantza '" Iler111.e1 " 
« /f,.,.c11lt:• • .. .. 

Pirée, Mars .. Valerwe 

1 « (1•tlfl!J11lt',/P.R » 

. "1'oyyoka .1/ury,, 
L1vPrpool ·• /Jakur .1/or·u 11 

'1] Jurl)(11t 1l/cu·v. '' 

" 

" 
Nippob Yu~o 

Kaiaha 

vers le 
vt'r:-. Io 
v~r.s le 
Vt·r8 )tj 

vers le 
vers le 

19 De(', 
2 .Janv. 
rn .Jan,· 
15 IJ1lc. 
IK .Jan 
l~li1 livr 

----·--:;::--~~--:-~:'.""7:-~-::::--:-~-:-~.;;;.--;;;;;;."':-~-=-:~~--~~~-·--;...;·..--·----c. L ~'. (Compaguia llaliana Turismo) Organi•ation Mo11diale de \'oyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, marillnws et a1;ri1·n,. (JO °Io de 

rt.duction aur lei Ch,.111 inA de .f~r /tnlie1111 

S'~clresser à: li'RATELLI SPEHCO: '->uais de Galata, Ciuili Rihtim Hau 11;;.97 
T~I ?4479 

-
.. 

Laster, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, lloYn!Jitnyan llan, No . .\9-GO 
Télél)hone: 4464G--44647 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

S!'rvicc ré1Julie1· entre llamburu, 

Brt'me, An\·ers, lslanlml, l\lcr 

Noire et retour 

\'apcu rs altemlus à Istanbul 

de llAMBURG, BRt<;l\IE, AN\'ERS 

S/S MJLOS vers le 2 l Déc, 
S/S IONfA • ., 21 Déc. 

Lauro-Line 

Départs proebaius 11011r An\'t'rs 

S'S ACHit,LE LAl'RO ,, ., 20-ltNo,­
S/S LIMO!'\CCLLI l'harg. du 5- 1; Dt'c 

Co111pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A 

rien de feutré. 
La charmante Mme Bézuchet dormait 

encore. d" un bon sommeil calme et sans 1 
soubreuaut. Son attitudf" alanguie et be­
noite semblait annoncer une conscience j 

Hrvutaku Banka D. D. Zagreb, Sous11ak. 
~oci~"a lttLhantl t.li Cret.lito i M1Jan, 

Vienne. 

d'examiner le volume des produits agri­
coles con~ommés dans le pays et a b~or­
bés par lexportation. A défaut de chif­
fres certains sur la qu~ntité de~ pro­
duits destinés à la cons"ommation inté -
rieure, nous nous contenterons de ceux 
que nous fournit le mouvement d' expor­

SjS A R'l'A > • 29 " 
fr===============::;;:! S S KIFJ!, vers le 1 l Jauv 

Départs prochains pour 

l\'APLES, \'ALENCE, BAHCE­
LONE, !\tARSEILLE, GENES, 

SA\'ONA, Ll\'Ol'H:'llJ~, C"ITA 
\'ECCHIA cl CATANI~; 

angélique de pureté. 
Gabrielle 1 1 

- Hein 1 quoi } J 

- Tiens, lis 1 J 
Et pendant que Mme Bézuchct se frot 

te ·Ies paupières et bâille comme une 
<:batte ennuyée, son époux lui met sous 
le, yeux la missivie accusatrice. 

- Oh 1 fait-clic après avoir lu, quel-

Siège de JstanOul, J{ue YolvuJa, l'a- .. ' 
ltt:.t.7.o Ka.raiü)", 1'dlôplioue Ptiru 1 
4-llH 1-i-a . ..i-o. 

Agencu d'l1:1tauOul Allalen1ciyan Hun 
U1rl!ct1u11 : Tél. i!~..u.>.-Opérat1ons gén.: 

~.!'Jlô.-l'ortefeu11lo L>ocu111e11L. ~~UOJ. 
1'01:11t1ou: ~JI 1. Cbaug-" ttt Pori:,; 
~;!\!12. 

Ag•uc• de l'llra, JsL1klal Cadù. 247. Ali 
Nu1nik Hau, Tél. l'. 1040. 

Succursale d'lz1uir 1 

Lucu.uvn Jo t~uffre11-furts à Pôra, t:iulare. 
letuubul. 

Sl;&VIUI> THAVELLER'S CHE~UES le _in_fas::~ ~ûr, mais... 1 I 
- Tu doutes de moi ) -----======-----....--.... 
- Non, ne me fais pas dire ce que!===================:;; 

je ne dis pas. Tout de même, je voudrais 
bien savoir la vérité. Qu'est-ce qu'il y a 
entre Colinot et toi ) 

- li y a ... il y a qu'il me fait la cour 
depui5 très longtemps. 

L'animal 1 
Mais je suis honnête et ... 
Et quoi } 
Je me §Uis toujour& victorieuse 1 

ment défendue. Tout r&cmment il a 

TARIF DE PUBLICITE 
4me page 
3me ,, 
2me ,, 
Echos: 

Pts. 30 le cm. 
,, 50 le cm. 
., iOO le cm. 
., i OO la ligue 

tation 
Anie 11, 1h. l.tq, hp. 11 prod. 11. llqs P11rtnb11 

11925 192.400.000 141.400.000 73,5 •; 
1926 186.400.000 106.800.000 73,07 .. 
192 7 158.400.000 106.800.000 67 4 .. 
t 928 113.500.000 t 26.40o.ooo 12.'8 .. 
1929 155.200.000 109.060.000 65,4 .. 

Ces chiffres nous indiquent la prépon­
dérance, dans leur ensemble, des ex­
portations en produits agricoles. 

La S)'lYicultur<' en Turquie 

La position de l'agriculture dans ré 
conom1e générale du pays ainsi étab1ie, 
il ne serait pas malaisé de déterminer 
celle de la ~ylviculture. La connexité en­
tre r agriculture et linfluence de cette 
dernière sur toutes les branches de l'ac­
tivité économique sont trop éviden­
tes pour que nous croyions devoir nous 
y arrêter. 

Nou!I avons donc un problème syl­
vicole à Tésoudre et nous en en-

TARIF D'ABONNEMENT 

Tur11uie: 

1 an 
6 mois 
3 1110Î8 

Ltqs. 

13.50 
7.-
4.-

1<:tra11uer: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

Ltq•. 
~~.-

12.-
6.50 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is­
tanbUl en langue française, des années 
1880 et ant.érleures, seraient achetées à un 
bon prix. Adresser offres à c Be~lu> avec 
Prix et lndlcatlons des années soru Curlo­
tlt~ 

A VENDRE de irré à gré, le mobilier 
d'un appartement. Téléphoner au numé­
ro 41.349 ou s'adresser, de !Oh. à 11 
heures, a.m .. au portier de I' Afrika han. 

. 

Noua prions no1 correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

1 

1 

Dépi.lrts prochains d'Istanbul 

1mur BOURGAS, \'ARNA t-t 

CONSTANTZA 

S/S IONIA charg. du 21-23 Déc. 
S/S KIEL chnrg. du 11-14 Jam·. 

Déparl« prochains d'Istanbul 1 

S S CAPO PIS-0 I• 26 llét-~mhre 
' S/S CAPO AR~IA I• 9 .lanvter 

Dépnrls prochains 11om· ll01'R 

GAS, \ ' AHX'A, COXST.\:\TZA, 

GALATZ et BllAILA 

1>om· llAl\IBOURG, BHE!\IE, S,S CAPO ARMA 1., 25 Déeembre 

~'ARO le ~ Jauvier AN\'EHS N ROTTEltl>A'.\I: S1S UAl'O 

S/S AKKA charg <lu 18 22 Dé<'. Blllel.I de paaeage en cla88t.' unique à 11ri1t 
réduite dans c.abinea extérieures k 1 Pt 2 lits 
noumture, •in et eau miuéralf' y coml'riL 

SiS MILOS ,. ., 23-25 • 
S/S lLSE L. M. RUSS • ~7-29 • 

Service sp11oial d'Istanbul via Port-Sai<l pour ,Japon, la Chine bt les ltHles 
par des hateaux expre's à tles taux de Crêts avantni.;eux 

Connaissements direots et billets de passaga pollr to"s le.~ ports du 
monde en connexion avec les paquebots de la llambur.'J·ÂmPrika 
Linie, Norddeutsch.er Lloyd et de la Ha111bur(l-Süda111ei·ikr111iscl1e 

Dampfsrliijfalil'I.!· Ge!elluhaft 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPl>ELIN " 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN ~i~~;E .. :t~~::::~:~~:~:::~:~~.~: 
... Au demeurant, nous ne senons nul­-=-==-=-========;;;;;==..;;.;.....;;;=======--=-====---, lement surpris, pour notre part, que l'on 

Le diamant noir 
cOn peut dire sans exagération, cons· 

tale M. Ali Naci Karacan, dans le Tan, 
que le charbon a constitué l'élément le 
plus important pour !'obtention du de· 
gré actuel de civilisation de l' Angleter­
re et de l'Allemagne. Et il est indubita­

cLes fabriques allemandes achèteront 1 s'aperçoive, avant peu, que le président 
volontiers le coton turc. Mais il faut du conseil français dont on vante le suc­
quïl soit d'une seule qualité, sans quoi ces n'a rien arrangé du tout. Mais ces 
le~ fabriques ne peuvent l'utiliser.> paroles lui déplaîront. .. Qu'y pourrons· 

L l · J t nous ? Nous n ecrivons pas 1c1 pour 
e ( eve oppeinen plaire à qui que ce soit, et notamment 

<lu tourisn1e pas pour flatter des ministres étrangers. 
mais pour dire ce que nous pensons, 
que nom; croyons être la vérité. > ble, notamment, que r Angleterre est re- Parlant. de· tâches qui s'imp~sent 

d bl d ' 'te' a' la découver· vue du developpement du tounsme, eva e e sa supenori . . , . 
te de la vapeur, c'est-à-dire encore au Yunus •. ad1 ecnt n?tami;nent dans 

en 
M. 
l'! 

h b S . l · ·1·sab·on consiste à dé- 1 Cumhur1yet et La Repubhque : c ar on. 1 a c1v1 t , • 
· 1 f che'es de la nature cNous pensons que le premier soin couvrir es orces ca 

• 1 ·1· ·eux au profit de du gouvernement sera de remettre en 
et a es uti 1ser au m1 • · 1 • d 1 
l'h · • j ui· y parvient le pre- état les routes reliant es reg1ons e a 

umarute, e pays q · B B l'k · 
· • 1 ·rement la supério· Thrace·lstanbul-lzm~t- u.sa • a 1 es1r et mier 8 assure necessa . 1 1 • 

· • l t Izmir. II faudra commencer e p us toi 
rite sur es au res. . d' l 

C ' est aussi une vérité que toutes le~ pos"1b?e les travaux en vue . assurer _a 

l t les nations sont constituées jonction de tous ces che:nms. I.l E~ffit 
uttes en re h ·1 t nstrmse lu1-mem~ 

par la lutte entre leurs civili ations et que que c aque v 1• ayi; ,c~ . · 
la civilisation du fer et de l'acier, qui le tronço~ qui lui ec 011, pour sa part, 

11 d . · d'h !le aussi sur dans le reseau total. Partout, on doit se est ce e au1our u1, repo. , 
1
. , J 1 

b A · dans la mettre a oeuvre pour executer granu~.-le char on. uss1 sommes-nous • , l d 1 nécessité de fonder la civilisation turque lement led~rog;ammde ge?era alns ,. ca 

1 h b Q · fa-;ons dre des 1rect1vl'• onnees par e gou • 
sur e c ar on. uo1 que nous ~~ ' 1 ·1 

· · ous avons vernement. Sous ce rapport, es v1 ayets 
quoi que nous entrepremons, n b 

1 
d'J · · 

d l t d 1. 'lectrici'té d'lstan u et zm1r ont comparative -
besoin e a vapeur e e e · • f · p ·1 • 
T 1 b 

· · " t dan la ment plus a atr'!.. ar contre, 1 s sont a 
ous es esoms qui s 1mposen s . 1 d 
· d l' d t se ré· même de s acquitter avec p us e com· 

voie u re evement e no re pays , d • d d · · . • l petence et e succes es evo1rs qui 

Le savon HUR•A se vend 
en boites de 22 et 2~ pièces 

TRES IMPORTA"T 

Mercredi, 18 Décembre 1935 

BOUR SE 
Istanbul 17 Décembre 19:~5 

(Cours officiels) 

CllEQI 'ES 

l.on1I r~·~ 
''ew \ ork 

011vt'rturn 

Jll8.­
l•.7l!.ï3. 

12.m.­
!lS().94 
4.i:.!.M 

84.fil 82 
2.45.n 

fi4.'ï 1.7"> 
1.17 70 

Hl.20.17 
-l.2-1.70 
li.81 so 
1.U82i 

1 \" ar~o\ iu 4 . 2~. J ~~ 

1 ~Il t lf'Osl -1 5:t.-

I 
H11L'"rd<t lü'l.57.ïl) 
llel,.;rudo .%.0~.!>'l 
\~ukubnn1u :!.7ï.37 

1 ~to1·khul111 3.13.HO 

CJ.it11ro 

(j 18. -. 
o. ï\J.ili.-

12.m.-
U.Hli.\14 
4.72.W 

84.(Jl.82 
2 45.75 

()4.71.:1 
1 17 rn; 

lll.20.17 
·L2·l 70 
r,.x~. 

1 !~'t2i 
1.22.12 

H>'l. 
lOH11.if> 

ilô.CJ;! )iiJ 

'l.77 31 

HE\ ISES (\'entes) 

\'onto 

H!S. 
i:zr,,_ 

du1sent a ce a. · b 
Z Id k t 1 tr de notrl' uni- leur mcom ent. 

ongu a es e cen e · U f · l l · 
- b · d d t' charbonnière. ne ois que a 01-programme aura 

No11~ attiro11-.. spt1· 11leml'11I J'a1-
!1·11t1011 des 111è11ai.;i•re' q111· le sa· 
von H IUlA n·l'sl pas un savon 
parr11mé, muis c't>sl un savon pour 
10111 usa!.('<', tri•s pnr, d'une odeur 
ac;rrable et <l'unu 11ualitè incom­
parablt>. 

i>urant la semaine de l'Epar~ne 

Acl111t 

lit4 -

12.'l.--
164. -
JU5.-
80.-
22.-

167.--
170. 
84-
24.-

que aSSln e pro uc ion • • • . d. l'E t 
A · d • st donc lt- berceau ete votee, ce qui emontrera que ta 
. ce pomt e vue, ce · . l . l 1 · d hl' 
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pomt essen 1e po . 
de la civilisation allemande, Zonguldak Bravo I .... a val ! 
devra être le lieu de concentration, la 
cheville ouvrière de notre industrie. A 
l'instar de la civilisation anglaise qui est 
basée sur quelques chantiers et sur quel­
ques bassins charbonniers, la civilisation 
turque reposera sur les chantiers qui se· 
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1 Rolgrntlo 
cDepuis que M. Laval a pris ombrage 

de certaine légende d'un cliché paru 
dans notre journal, écrit le Zaman, nos 
rapports avec lui sont plutôt tendus. 
Néanmoins, comme notre journal est 
ami, avant tout, de la vérité. nous n'hé-
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ront créés dans cette zone. 

Rome, 18. - Le Duce inaugurera au 
jourd'hui, à Pontinia, la troisième com­
mune asséchée de !'«Agro Pontino». 

sitons pas à lui adresser de ces colonnes Un dran1e à l'asile d'a]iénés 
un grand cbravo l> pour la façon ma· ·-
~istrale dont il est parvenu à écarter Agop, Interné à !'Asile d'Aliénés de Ba -
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Mais il est certain que pour parvenir 
à ce résultat, il y a encore beaucoup à 
faire. Tout d'abord, il faut mettre fin à 
la dispersion que r on y remarque et 
unifjer la direction de r exploitation qui 
est répartie entre plusieurs mains. Ce 
n'est qu'à ce prix qu'on pourra réduire 
les frais généraux, accroître les pourcen· 
tages d'amortissement et prévenir !'ac· 
croissement du prix de revient. Tant que 
les différents puits de mines demeure · 
ront entre les mains d'administrations 
différentes, chacun étant obligé d'avoir 
tSes propres installations, ses propres la­
voirs, se• propres tunn,.,ls, il era impos­
sible d'obtenir du charbon à bon mar­

]'embargo sur le pétrole. Que n'a-t-il kirkoy, se dLc;,tingnait par son naturel irasci­
tenté, dans ce but 1 Tout d'abord, il a bl(' Il avait des querelles continuelles avec 
assuré ]'Angleterre qu'il marcherait avec s:>s com,pagnon..'> de l'asile et les i'lljuriait 
~lie, dans cette question ; puis il !'a priée cop:eusem('nt â t<J1Ut bout de ch:imp. A­
d. ajourner la question pour une quin • vant-hier, 11 .rencon.trn Ali, qui allait ùra­
zaine de jours, en raison de difficultés vai,!.Jer, dans le jardin, une bêche à la 
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intérieures. Ce délai ainsi obtenu, M. main : 
Laval ]'a utilisé doublement : il a sauvé - Tu vas à la· pêche. à cette heure., lui 
le gouvernement, au Parlement, à la fa. cria-t-11, ur un ton ironique.. .. Veux-tu 
veur d'une nouvelle manoeuvre tour - mer des poisson.s d".1.ns le jardin ?> 

}J (1. y, (l, .,. l tt. ,. i J T'runnvuys 

1 
~nl'i6ttl dus Qunii 
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ché.> 

nante et il a même renforcé sa position ; Propo.s de fou, comme l'on volit. Ali ré­
puis, il est parvenu à modifier les dispo- pondit avec mauva!.se humeur. Ces deux 
sition~ générales, tant celles de Genève pauvres fous fir.ent ce que font, hélas, 
que celles de ]'opinion publique anglai- bca.11coup de gen.s que l'on ne songoe pas 
se, au sujet de ]'embargo envisagé. Les à interner. Ils s'injurtèrent, = vhn.rent aux 
nerfs se calmèrerrt partout, la crise s'at· mains et d'un coup de sa bêche, Al! fra­
ténua. Et c'est dans cette atmosphère de cassa litté'."a1 ment la tète de son adver­
détente européenne qu'il eut son entre- s:üre. 
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La question des prix 
du nlarché intérieur 

des produits nationaux 
tien avec sir Hoare. 1 On enquête ... 

... Et il a joué un tel tour au minis- . Les fous ne sont-~ls pas surveillés à Ba­
tre anglais qu'il est parvenu à compro • k1rkoy ? 

j Trésor Turc 2 "/o 

1 

l~r~ani 

1 ~1 ,. Ilii-ErZPflllJ\ i Emprunt intérieur n'c 

M. Asim Us rappelle, dans le Kurun, 
que le général lsmet lnonü a touché la 
question des prix du marché intérieur 
dans son discours d'ouverture de la se· 
maine de ]'économie et de !'épargne. No 
tre confrère cite, à ce propos l'exemple 
du coton d' Adana. 

cSi, écrit-il, le système du clearing 
qui est à la base de notre commerce ex­
térieur actuel venait à être aboli, on au­
rait beaucoup de peine à écouler à !' é­
tranger les cotons d' Adana. En outre, 
l'une des conditions posées aux nou • 
veaux tissages du pays c'est l'obligation 
d'acheter le coton d'Adana. C'est dire 
que si cette clause protectionniste venait 
à être levée, nos fabriques préféreraient 
importer le coton étranger. 
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Dans ces conditions, c'est pour nous 

une nécessité impérieuse de conformer 
les prix de notre marché intérieur à ceux 
du marché international. Mais lsmet ln­
onü ne se contente pas de dénoncer le 
mal. Il en indjque aussi le remède. cLe 
moyen, dit-11, de ramener les prix à un 
niveau normal, c'est l'abondance. Il 
faut accroître autant qu'on le peut, la 
production.>. 

Co11îecti 01111és tt ,·ec des f'•toff es Ath 1· nos 5:!il. 
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A cela, j'ajouterai un point : lors de 
mon voyage en Allemagne, en mai der· 
nier, en compagnie de mes collègues, un 
homme d'affaires allemand nous a dit : 

S'ad resser aux Agents Laster, Silbermann & Co .. 
~sta nb ul, Galata. Hovaghimyan Han No. 49-60, Tel.: 44647-6 

avec 2 essayases et à condition que la 
livraison donne satisfaction au client 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 4 la fi~ par lassitud: et a?rès . s'être pe~­
suade que quoi qu 11 arnve 1! ne ferait 

1 jamais rien de ce garçon incompréhen· 

JOUDS SANS GLOI D Eisibte e~:;,:ngée ~~ ~~~re::r~:::i~u~i :é~~: ., f 1 ., bré à Rouen. Personne de la famille de 
mon père n'y assista. Ma tante Antoi-

oux nette qui était alors une jeune fille à ma-

..__ 
n'eut vrajment qu'une grande joie : cel­
le que lui donna son mariage. Après il 
fut sans relâche accablé de soucis et 
d'angoisses qu'il ne sut jamais vaincre. 
C'était un homme d·une sensibilité pro­
fonde. Il avait une vie intérieure très 
riche et certainement tourmentée ; mais 
comme il ne se livrait pas, on ignorait 
mon père. Par FRANÇOIS DE R rier, pas jolie, un peu campagnarde d'al-

lure, avec des joues rouges, s'accom • V 
modant de son sort médiocre (elle vi- Je me retrouve, quelques années plus 
vait toute l'année à Castellac auprès de tard, l'année du renouvellement de ma 

1 I scènes inconcevables. Elle adorait mon mon grand-père, qui ne se souciait pas première communion, la plus épouvan· 
Famille bourgeoise d'une très grande 1 pè~e .qu'elle avait vu .~aît_re. et elle ~OU· 1plus d'elle que si elle n'existait pas), ne tnhle de toute mon enfance. 

honorabilité, d'une probité absolue al-, ha1ta1t ardemment qu 11 hmt par vam • fut par autorisée à venir. Mon grand- J'ai alors plusieurs amis, garçons 
lant même jusqu'au scupule. Mon grand-lcre les résistances qu'on lui oppo!ait et père envoya à son fils, le matin de lacé· et filles, dont les pa1ents entretiennent 
père Crossac avait sacrifié le modeste i par se marier. rémonie religieuse, une dépêche ainsi des relations mondaines avec ll's miens. 
capital qui appartenait à !a femme pour· Dès ciu'il pouvait obtenir une permis- conçue : « Sois heureux quand même. > Il• me sont tous assez indifférents. Je 
régler des dettes compromettantes faites sion, il venait à Castellac pour essayer Et i.I répondit emuite à ses lettres par rencontre certain 3 des garçons au lycée ; 
par un de ses beaux-frères. J'ai peu con- de fléchir mon grand-père qui résistait des mots très brefs. mais la plupart fréquentent )'établisse· 
nu mes grands-parents Crossac, dispa· et ne décolérait plus. Un jour, Augus-, Comme mes parents n'avaient pour ment religieux de la ville : un collège de 
rus quand j'étais tout enfant. C'étaient tine les entendit di~uter : vivre que la petite solde de lieutenant maristes, très florissant à cette époque. 
l'un et l'autre, des gens de devoir et des - Je ne corrl'prends pas ... C'est au· ·de mon père, ils n'allèrent pas à Cas- (Mon père, comme tu le penses, rri'y au­
modèles de toutes les vertus. Mais ils dessus de mon entendement, disait mon tl'llac (le voyage était trop coûteux) rait envoyé volontiers. Il ne m'a mis au 
étaient à ce point démunjs que lorsque grand-père. Quoi ? Tu t'es mis dans la tant qu'ils ~l.Hent à Rouen ; d'autant que lycée qu·à son corps déf,..ndant et c'est 
ma mère se maria, ils ne purent même tête d'épouser une petite bourgeoise mon grand-père ne les avait pas formel- là une des lâchetés qu'il continue à se. 
pas lui donner la maigre dot exigée pour sans le sou avec qui tu crèveras la faim ... lement invités et que l'on ne ~avait trop reprocher. ) PaTmi mes camarades du 
les femmes d'officiers. Il fallut tricher. Et pourquoi ? Pourquoi ? quel accueil il réserverait à ~a belle-fille. lycée, il y a aussi d'autres enfants dont 

Tu te doutes que mon grand-père - Parce que je l'aime. Tu comprends maintenant pourquoi. les familles ne font pas partie de la c So 
d'Andelle n'accepta pas ce mariage de - Eh bien ! couche avec elle et ça te en arrivant à 1 1 •••• au lieu de louer u~e ciété >. Ainsi Fauregasque. Je vais a-
gaieté de coeur ; mais tu ne peux cer - pas;>era, mais l'épouser ! Il est fou, ma villa agréable sur la 1oute de Vichy, ils voir à te parler beaucoup de lui. 
tainement pas soupçonner sa ré istance parole, il est fou ! Je comprendrais plus Ise contentèrent de !'appartement moins F auregasque était le fils d'un adjudant 
et ses fureurs. C'est tout juste, après que facilement que tu épouse une P•· · gai et plus modeste de la place de la Ca- appartenant au régiment, et même à la 
son fils eut attendu son consentement parfaitement, car au moins... Et puis je thédrale. compagnie de mon père. L'adjudant Fau 
pendant plus de deux ans, s'il ne I' obli- te f. .. à la porte. Mais sais-tu seulement Je crois que les prem1eres années regasque avait des idées très avancées. 
gea pas à lui faire de. actes respectueux. ce que r' e t une p... qu'ils passèrent à N ... , furent des an • II était ce que l'on appelait alord « blo-

Augustine fut alors le témoin de Je pense que mon grand-père céda à nées heureuses. Mon père, dans sa vie, card >. c'est à dire anticlérical, franc· 
1 
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maçon, etc ... Il ne cachait pas ses opi· Au lycée, tout au moins, auprès des 
nions. On l'accusait de faire des c fi- professeurs, j'avais la triste réputation de 
ches » sur les officiers de la garnison. faire partie de sa bande. On accolait ces 
Des jeunes gens réactionnaires de N ... trois noms : Fauregasque, Ribérac et 
accrochèrent un jour, à la porte de sa d·Ande!le. Quand j'étais la victime trop 
maison une casserole qu'il trouva en cer aine de Fauregasque, on me di,.ait : 
rentrant de la caserne et qu'il enleva « ... Vous ne pouvez pas vous passer de 
précipitamment, tandis que les auteurs lui et puis vous venez vous plaindre et 
de la farce l'observaient, cachés à quel- 'pleurer. > Ribérac, le fils de l'avoué, sa· 
ques mètres de là. Cette histoire de la vait mieux se défendre que moi et mieux 
casserole fit le tour de la ville. Ise faire respecter par Fauregasqu:!, II "e 

La femme de l'adjudant, à l' oppo é compromettait moins. Si, dans notre pe· 
de son mari, était très effacée et avait tite troupe de trois, deux camps se for· 
des sentiments religieux. C'est ainsi que maicnt, il était ausùôt avt.-c Fauregas· 
leur fils unique suivit les cours de ca- que contre moi. 
téchisme et fit sa première communion Il était habile. 
un an avant moi. Mon père redoutait J' a\·ais, moi, des accès de soumission 
l'adjudant Fauregasque autant qu'il le incompréhensible et des accès de révolte. 

détestait. Il se méfiait de lui. car il le que je comprends mieux. J' étai~ le plus 
•oupçonnait de le trahir sans ce,se et faible. 
il n. osait pas r accuser de front. Il le 
considérait comme le dernier dl"s hypo· 
cri tes et cette hypocrisie de ]'adjudant 

le rendait lui même hypocrite v1s-av1s 
de son inférieur qu'il imaginait puissant 
dans les loges. 

Pour moi, il n'existait qu'un seul Fau 
rega~que : le Lls, mon camarade de ly­
cée. 

A dix ans, F auregasque était terri­
ble. Il possédait une force physique très 
eupét ieure à celle de nous tous, et il a­
vait un toupet d'enfer. Avant même de 
~avoir ce que signifiait le mot vice, je 
pensais qu'il était vicieux. Il me faisait 
horreur et - il faut bien le dire - m' at 
tirait aussi. 

Les classes de l' après·midi commen· 
c:aient à deux heures pour finir à quatre. 

( à suivre ) 
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